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ABONNEMENTS. 

Co tourna |»ralt les LUNDI, MERCREDI et 
VENDREDI! ù deux limiros do l'après-midi, et tous 
j,./|Hiir.- diiranl la Session. 

lin» Bdition hobdoinailairo, renfermant les ma-
pores dn l'Edition BomNniiitidiorino, est publioo I" 
JEUDI do olià |uo semaitio. 

Edition Semi-tJootWieunc. 
L'n An, fl'ayablo d'avance.) tfl.Ol) 

' '__ l'u vîi 11|>* au cours • t « ? l 'Annie ijCj. (Ml 
mois. (Puyublo d'avaned.) 2.00 

Payable à In lin du Semestre 3.50 
„is mois, "(Payablo d'avance.) 1.00 

1.25 Irois piivabloà la lin du Trimestre  
Edition Ilelnlomiidiiii'e. 

P a r \ (Payable d'avanco.) 1 ..10 
$2.00 ' _ Payable à là llll 'II' l'Année  

(Ces Conditions sont invariables.) 
VQ Les Lettres i ' - --gent doivent Alro ouregistrecs. 

Pour les milles Conditions, voir la 2o page. 
Journal Politique, Commercial, Agricole el Littéraire. 

ANNONCES. 

Los Annonces sont insérées aux conditions 
suivantes, lavoir : 

Six lijrnofi ni au-desmus, premier" insertion....$0.50 
Qhaqu serlion subséquents 0.12 

l ' iuir les Annonces d'une plus grande étendue, 
elles Sinn insérées à raison de 10 contint par lien-, 
pour la première insertion! H <1 contins pour loi 
Insertions subséquentes, 

Tonte Annonce on voyé sans mentionner le nom bra 
d'insertions, osl publioo jusipi'è avis contraire. 

Une n'iiiis'' libérale "'si accordéa pour le* 
Annonces à long tenue. 

Los Déclames, Rapports d'Institution* Hnanciéros, 
Mariages, Naissances«t Déco* toutInsérésk raison 
•I" 10 contins par ligne, 

ttCTV.. Pour plu* ample* renscigoomonU, voir lu 
le |Mgo do co journal. 

F. M. DEROKLE, Eîdactenr-eu-Chef. 

PRIMES ! 
il' 

El 

SUR TOUT A C H A T D E $1 ET A U - D E S S U S , 
— o II E Z — 

; ^ Q E O T O ^ B R O T H E R S & Ce. 
R TJ E S P A R K S . 

Ottawa, 26 déc. 1878. 

I M HALL, 
M â i A S E 

Services pour Ditier (Français et A n g l a i s ) au prix .coûtant , 
Services pour Jesséft au prix coûtant, 

Services pour Chambres au prix contant, 
Services pour Déjeuner au prix coûtant, 

.Services pour Têtu à Têtu au p r i x c o û t a n t , 

CRISTAL DE TOUTES SOUTHS Al' PRIX COUTANT; 

V a i s s e l l e e n p i e r r e ot c o m m u n e a u p r i x c o û t a n t , 

Toutes sortes d 'ar t ic les de fantaisio,d'ornements pour tables, etc , 
aussi au prix c o û t a n t . 

Le plus bel el le meilleur assort iment de la v i l l e . 

BÈjT RAPPELEZ-VOUS DE LA 

30 R U E R I D E A U , 

II. A. P A R K E R . 
(MUwa, IC> déo. 1878. 

Lin 

A F F R E U X ! ! 

E P I C E R I E S .OÏON'.; M A R C H E . 

M . S T A R R S . 
Vend "il co moment h dos prix labulousomonl bas alin il" suivre les temps. 

Thés de toutes les qualités à dos prix oxlraordinniromont lias, noua garantissons 
pleino satisfaction, sinon mais vous renioltrons votre argent. 

Vins ut Liqueurs des inpillours qualités. Whiskoy d'Irlandoel d'Ecosso. Bau-do-vio 
Il iimessy, in an s d'embouteillage. Le vieux Whiskoy réol do Inncshoweii et de 
Usquebaugh, années en barils. Lard, Harengs ol Sol eu grandes quantités. 

Un bon magasin du Ileur adjoin) à l'élublissemonl. 
Produits agricoles uclioles ot vondus au prix du marché. 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE AUX MARCHANDS. 
MQU Agent pour les Cigars célèbres (cables) do Devis ot autres qualité*. 

Ottawa, 20 déc. 1878. Lin 

7.V SCIlir'l • S ET IS OjEtE SIMPLEX VERITAS. 

li I T T Ê H A i \ R K. 

Imprimé ot Publié pur LOUIS BÉLANGER & Cie. 

H. B. I). BRUCE;| B h î l l & l i f lT 
PLOMBIERS, 

AJUSTEURS du GAS et k la VAPEUR 

R U E O'CONNOR. 

M a r c h a n d de V i n , 
A dans ses caves les Vins et les Liqiu tirs 

qui snivcnt'ohinsis avec soin,'et qu'il peut 
recommander avec conflanco, 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET IIOCKS MOUSSEUX, 
S T I L L HOCKS, 

BURGUNDIS, 
CLARETS, 

p o u r m suEltlilES. 
EAU DEVIE, 

WHISKEY ET GIN. 
i . i o i K t n t s , 

A M KltS, 
CIDRE DE POMMES. 

VIN DE GINGEMBRE. 
Krr..,' RTC., KTt: . , ETC. 

BIÈRE i l PORTER, 
BIÈRE PALE DE BASS, 

BIÈRE DE CABLING, 
PORTER DE GUINNESS 

Assortiment choisi de dynes importés. 

PANIERS lïïLAMPEBS) 
POUR LES PÈTES 

Ottawa, 2G décomhro 1878. lui. 

-y 
\ - , iRilSII 
htV' VU Ail. 

Le Magasin «le Thé du Peuple. 

MMICIIA.Ml KS Clt'iS ET KM OISTAll l>r. 

V I N S ET PROVISIONS, 
• 1 2 » K l i : S t ' S S K X . 

Ottawa, 2f, décembre I87S. 

J . B . P A Q U E T T E 
É p i c, i !•; i t , 

No. 4», RUE SUSSEX, OTTAWA. 
Ottawa. 26 décembre 1878. 

Marchands de FeivonneHen 
EN GÉNÉRAL. 

SU Rue Rideau, - • • OTTAWA. 
Ottawa, 2G Dor IN7S. :iin 

B ï ï I t E A U m P O S T E 
D'OTTAWA. 

TABLEAU indiquant l'heure do l'arrivée et du 
dopait des Malles. 

1879. ARRANGEMENTS D'HIVER - 1879. 
Leu uinlli'i -'• f iriucii l <l'.i|>r."-H r i i e i i p ' M ' U i t r . ' u l . 

l'oriuéo. l'.livr. e 
MALLES, 

A . V . i:v. P.M. A.M. r .M. 

K.I.—Montréal, (Jm line. 
uto  

r 
:i :>i 

K.I.—Montréal, (Jm line. 
uto  8 (VI •2 4'i S II1 !i iW 

r 
:i :>i 

Provineoi Marltimei 2 <5 1 m 
• luest.— Kingston, To K en ronto, etc h. il K en '.i 30 ; .o 
K.-U., ' ,1 Ondoiuburo 
l'.irlir Ouetl 'lu B.-U. 

II" no i'in K IHi . . . , l e K.-U., ' ,1 Ondoiuburo 
l'.irlir Ouetl 'lu B.-U. in t«' S 1 1' Il ti 
Ollt do Xi' iv-Yi.rl l  m i«. S If i « Kl llllott ill". 0t0  1.1 UD ' i il i'iio i :o 
Manotleli  
N'oriii (lower; \\nrv 

III .41 1 HQ Manotleli  
N'oriii (lower; \\nrv 

Mi .. 1 
M, .Mil".,. Illl.-.lll. |>ll " l S 
A . l i t , : , StlUirille, llun-

t lcy  1(1 II •i 09 
Portli.Sinitli'i fallu, oto, .'• en ' i ï.'i S in il, 
S.ui'l Point, Pomhroko.'. lo un I l'n H 00 l lui 
ItrUtol  1 w 1 INI 
Uoll'i Coroors, Kloh-

ni'tn'l  i n . 6i m :n 

Hull J 
r> nu 
10 II 1 

6i r.M. 
ni 

h'w 
; n 

AvIiniT. Knr'lley. ete. In If sn* •J 0*1 
| Oh.lou*  .', 00 8 ,11 
| liai <l>' l.i ririèro "ih 

wii. par cb. do OT. K Ou : .la 
Gatineaii  li m A.Il, Il (Ml 
N'eu- l'Miiilnirk-'li  » 6 30 lu :I<I • .«o 
Itillinas' . il :i • t In 
Malle Anslaino, r/d \ . 

V. loi 1...... J ï et M.inli K Oïl 
Malle Mialalie, '••'« II»-

lil.ix. I,. Jeudi  12 00 midi 
.Mulle AnjHaise, nue rap-

1 30 |>|,;lllellt-ure  1 30 r.M 

H. LAIE. DUHAMEL 
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d' i innoiH'er qu'il a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complet d"s 

Par Appointe 
ment Spécial-

•w 

Par Appointe-
ment Spécial 

I03j R U E S P A R k è . 

Sculpteurs el Doreurs pour Son Excellence le Gouverncur-Gcnérnl. 
: • iricantsdoCadres.de Miroirs ot de Gravures, Marchands de Chnanos. .1" Couleurs A 
l'oau. île Grovnros, de Cadres de l'antâisio. Bat. VIEILLES DORURBS RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES, tfos prix sont des plus modères. 

Ottawa, '.'H Déc. I*7S. 

I3ITS 5; 'S. 

I an. 

E p i c e r i e s , V i n s et L i g u e u r s p o u r IToeL 
iront économiser liiroiil bien do so ntppelor du Soussigné on 
Nool. A pari beaucoup d'autres, les articles qui suivent mentent 

Tomes les dainos d 
faisant leurs empiètes di 
lour attention. 
KOVTJBA.1DX PKITITS—Raisins, Currants, Piguos, Oranges, Citrons, etc. 
VlStti—Ciiampaghès, Clarois, Dort. Sherry, etc. 
I.I<tUEl)KN—Whiskey d'Ecosso, d'Irlande et du Canada, Old Tom, Eau de Vie. 

Jamaïque, Corisior do Si,•ward, Whiskoy, etc. 
TIÏES—Depuis V> ois. à SI. par Ib, Comprenant toutes les qualités. Mien bonne valeur. 
:'.' Vrais ions lu- jours. Qualités qui no peuvent être surpassées. 

Ottawa, 20 Doc. 1878, 
Alex. C L A R K , 69 Rue Rideau. 

1 an 

lonl il disposera i\ des 

PRIX RÉDUITS. 

Il invile eu mèine temps le publie en 
général de 

V e n i r V i s i t e r s o n E t a l 

AU COIN DP VIl'.IX 

M A R C H E B Y , 
SUH LA R U E C L A R E N C E . 

Iluroaii ouvorl dopuli B h. A.M., JIIMM'S s h. I' M. 
Pour oo i|iii roinirdo la IIIIIMIIIO d EptirKiioi 'lu 

Bureau on loi Mandati r lu Poitn. c cil ilopufi 
',* ) i e n r e - | A . . M . . jii-<i«i*:. I heurci P.M., oliaque 
jour. 

li. I'. Il A KRR, 
Ùàltre île / ' '« . . le , 

Ottawa, lerJanvtor 's7''. 

l ' O l ' K L E BON M A R C H É 

ACHETEZ CHEZ, 

L E b O U V R I È R E . 

M 

L O N D R E S , 

Par Puni Fcvnl. 

(Suite.) 

Les dôclamatours (lisent quo I : i 
ti'isiesse produite pur co tnntisiho 
outre pour beaucoup dans la con
somption morale tjni ronge les 
travailleurs anglais. />',// Jovii ! ces 
foiseurs de discours n'onl pas « 1 < » 
l in de mois à payer! L'industrie, 
d'ailleurs, l 'industrie ! Oil devrait 
pendre, ou guillotiner, ou empa
ler, suivant les lisaiivs des divers 
pays, quiconque ose seulement 
toucher aux sacro-saintes coutu
mes du coinmorce! Proscrivoîts 
les ('(invents, niais respectons les 
maisons de force de l ' industrie! 

Lo travail des modistes est oxtrû-
nienieiit doux par lui-mûme. I'm 
Angleterre,on a trouve moyen do 
le rendre insupportable par la 
subdivision exagérée des tftebcs. 
C*esl une chose part icul ière '-t 
assurément malheureuse quo cette 
préoccupation des producteurs bri
tanniques. Ils n mil qu'un lnii : 
assimiler l'Jioinme à une partio d'' 
machine, briser son intelligence 
pour le réduire à l'étal do rouage 
et lui communiquer i otto Itabiloté 
routinière qui concourt, indépon-
dammcnl do la pensée, au mouve
ment généra l . 

Dans tous les ateliers, sans i n 
ception, cette idée vous frappe dès 
l'abord. Lo travail est tcllcmont 
éparpi l lé que l'homme lo plus 
borné ne peut s'intorresser à sa 
tftehe. Lo principe, c'est que cha
que indiv idu doit faire toujours la 
mémo chose, afin de ln bien l'aire 
par l'habitude et machinalemcut. 

Tel ouvrier place el déplace une 

— S i elle se plait 
t Kven ; comment m 
elle pas ] 

—tjue fui tes-volts dans la mai
son.' ilemamlai-j' ' encore à Kate. 

Le matin je balaye In galerie 
d'où haut, répondi t In jeune foin-
tno ; pendant le jour, j 'eul i lo des 
aiguilles des demoiselles. 

( l\ven éclata de rire. 
— E l bien ! s eeriu-t-il, tu ne dois 

pas être fatiguée lo soir, par ex
emple ! 

Kate poussa un gros soupir et 
toucha 

! interrompit I triomphalement parmi celte foule, 
se plairait- et nous montantes l'escalier do la 

cuve. 
Duns la cuve, il y avait une ma-

gntuquu table do soixante cou
verts. (>n se serait cru dans la 
salle à manger d'un palais, tant 
les douves grossières étaient bien 
cachées sous les glaces, sous le 
velours él sous les (leurs, 

Il n'y avail point de femmes Lo 
iliuei commença dans cette gravi
té silencieuse qui permet de man
ger sans distraction ni t rêve. La 
musique allai! toujours,-et de ses yeux cuilnmines. 

Owen poursuivit joyeusement : l temps en temps les contre-maî t res 
—Paddy ot loi vous êtes à vo-i faisaient crier les ouvriers au de-

d'.e aise, ma parol) 
métiers do paresseux ! 

.—Parle-moi do not i 
by, interrompit Kate. 

-Itien. bien! sois t ranquil l 

! voilà des 

petit Pad-

hors: Long life 
Mister Stnithfot 

Pondant les 
vices, on n'csSav 

/o Mister 
i 

l»lir des conversations. 
reniant ne se leva pas de mauvais ' ment, (le temps à autre 
sang, pour sur ! pas plus que toi, 
ma reunite. Il n'y a que moi qui 
travaille tout de lion, et c'est dans 
l'ordre ! 

—Que fais-tu donc, mon pauvre 
( Iwen J 

—Je porte des sacs de houblon, 
et c'est lourd, begorru ! Mai-
qnnndjo suis 
loi et je lue dis 

Smith ! 
ever '. 
deux premiers ser-

pas mémo d'éla-
Seule-

M . Wal 
demandait à M . l i i l l la permission 
de boii'o un verre do vin avec, l u i ; 
M . Al leu de l l i rminghan profitai! 
de l'occasion pour l'aire la m ê m e 
l'Il're à sa seigneurie lord Samuel 
Pootes, le nouveau maire. 

t'es quatre gontlomon se le
vaient a ht l'ois et buvaient symé-

uit igué je pense à 11 riquem 
: Nous serons 

courroie pendant sei/.e heures tous , . j a j | ,,,,, 

heu- ! 
reitx tous ensemble quelque jôtar ' 

Kale leva les yeux au ciel, mais 
je ne suis piis si elle songeai! à 
Dieu. Dans Londres, c'est une idée 
qui ne vient pits. 

— Al lons ! allons! dit la voix 
d'une surveillante à la porto du 
parloir. 

Kate embrassa son mari une der
nière fois et se retira préc ip i tam
ment. 

En traversant do nouveau lu 
rotonde, nous la v îmes aller d'ou
vrière en ouvrière, ct i l i lai i i les 
aiguilles, pendant que celles-ci 
brodaient ou cousaient. 

Point de relâche, point do trêve; 
il ran! quo la m é c a n i q u e aille 
toujours, toujours ! 

Lu remontant dans le cab, Owen 

les jours ; t( 
r i ; 11 » I « • 1111 • 111 

ore 

V E N T E C H E Z 

« 2 T € 2 > X X B 8 " U S 3 L T JE& . 

POUR DEUX SEMAINES. 

I V. oommorico colle vente pour deux raisons, lôro. A cause de la malheureuse détresse 
*> pocuniniro, les gens ne peinant payer les prix ordinaires cl jn désire leur ni.1er. 
'n • J'ai bosoill d'argonl. Lçs inaivliaii. lises ont été aehei,-,- avec soin, et les acheteurs, 
. -, prix n lionnes, gagnent bien plus que moi. Lisez avec soin les prix reduiis suivants • 

PAIIDESSUS.$6.25 @ $11.00 rédui t s @ 
ULSTEBL 8l00 @ 12.00 

$4.2â % $8 00 
7.00 m 8.00 

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS. 

LANGUES fraîches et matinees, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc.,etc. 
Ottawa. 26 d mbre IsT.s. I au. 

1,1 S i K I M S P £ s l \ . 
G R A N D E V E N T E 

CIIK7. 

IIABILT.EMÉNTS, HABITS, PANTALONS et VESTES, 
Seront vendus au prix coû tan t . 

i WEEDS CANADIENS, ECOSSAIS ET ANOLAIS, 
A dos prix qu'on a jamais vus à Ottawa. 

Un lot d'Echarpes pour 25 cta valant 40cU a OOcts. 
Chomiscs Blanches ot do Couleur S1.&0 réduites a 75 tu . 
Casques en Pellotorios 83.50 n SU00.. . . M SL00 a $7.00. 

Nous taillons tout le matériel acheté ici, sans aucune charge, 

Grandes réductions dans le département du Tailleur, sur commandes. 

J O H N S M I T H , 
185 R U E S P A R K S . 

Ottawa, 26 Die. 1878. lui 

C E T T E S E M A I N E 

poun 

A E G E N T C O M P T A N T 
Cols en toile pour Dames  
Coton jaune épais  
Shirting de ( Ixford  
Colon otiiilé ép.'iis  
Serge pour robes, (lotîtes cou

leurs)  
Flanelle rouge (pure laine)... 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine)  
Gants de kid ;'t deux boutons 

pour Dames  
Tweed pure lamé  
Chemises Blanches  

CHAS- BRYSON, 
110, RXJ33 S P A R K . 

5 Ct s 

5 do 
i do 
8 do 

12 do 
17 do 

2i do 

45 do 
50 do 
75 do 
95 do 
.75 do 

1 autre pousse niva-
0 même cylindre, que 

lui renvoie sou confrère eh toil ti
re. 

Pour expliquer mieux notre 
pensée, il arrive en France, par 
exemple, qu'un ouvrier tailleur 
confectionne un habit tout entier; 
en ce cas, i l peut prendre à c œ u r 
une chose qu i es! son œ u v r e el 
dont i l garde la responsabil i té , En 
Angleterre, i l faut dix hommes 
pour assembler les pieces d'une 
redingote coupée. Celui qui pi<|ito 
le bougran des revers ne saurait 
pits attacher les boutons ; celui qui 
me! du velours au collet ne pour
rait pits assujettir les plis de la 
jupe; i l y a un spécialiste pour 
doubler les manches, un autre 
pour ouater le corps. 

Parmi ces gens, aucun ne pour
rait empié t e r sur ht tache de son 
voisin, Chacun d'eux ne vaut que 
comme partie d'un toul .que com
me pièce de mécan ique . 

Do telle sorte qu'un tailleur de 
Londres, t ranspor té tout à coup 
dans une île déserte, ne saurait 
pus se donner l'habit é l émenta i re 
de Robinson Crusoé. 

Et i l en est ainsi pour toutes 
choses ! 

Pas n'est besoin d'une imagina
tion bien active pour se faire une 
idée de l'ennui redoutable <|iii pèse 

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISlE\«ax ces malheureux, que l'on em
pêche de parler, et n qui l'on en
lève jusqu ' à l a possibi l i té de pen-

Mà foi ! dit-il, voilà 

l {l«l'iBF l i . 
COIN Dies HUES 

K I N G ET ST. ANDRÉ. 

Il a constamment en main un assortiment 
U EPICERIES, 

LIQUEURS, -
ET PROVISIONS 

•le lôro classe. 
COMMERÇANT D E 

GRAIN, 
FLEUR. 

FARINE, 
et ENGRA IS 

dr Imites espèces. 
I Jljij 'ont veii.iù n très nolll profil, av.inl 
puni-résultat !" "TliKS (111 AN II HON MAH-
IIIEI" 

Voyez les prix sur circulaires. L'n« visile 
Si respectueusement sollicitée. 

Ol awa. 20 décembre IS78. 3m. 

J 3 M ? ^ i - ï i X j i I BKT 1 8 8 8 . 

H A R R I S & C A M P B E L L 

FABRICANTS DE 

MEUBLES ET TAPISSIEES, 
DIPORTATECUI KT MAncilANOS l>K 

Désirent faint rappeler à leur.- amis 
el le public un general qu'ils 

i.nt des facilites incompa
rables pour ser : 

Tontes les jeunes filles réunies 
dans l'atelierde mistress Johanna 
Laurie avaient sans exception le 
même iispeet de fatigue découra
gée. H 5 en avait bien peu de 
jolies ; la plupart portaient une. 

et maladiv 

Ottawa, 20 décembre 1S78. 3m 

F o u r n i r Monter toutes ICe-i-
dciiccfl p r i v é e » , l latisscs 

Plibllqu<!H c l It i iremiv; 
A ver toutes sorte* de Aïeul/les el leurs 

Accessoires. 
Ayant par un" longue oxporlonco acquis 

une réputation do première classé (étant 
établi ' 
la seule compagnie en cette villi; connais
sant BU parmi! un aflairès mentionnées plus 
haul, dans lOUtOfl lours branches. Ayant un 
grand nombro d'ouvriers do première clas«e j l,>urs regards apat birjites 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des 'p'i nous sent faites el les t-nninor avec 
vileue. 

Nous désirons aussi attirer leur attontion 
& noire assortiment de MEUBLES & notie 
magasin 

158 R U E S P A R E , 
auquel nous devons ajouter considérable^ 
mont dans quelques leurs des objets de fan-
l.'iisie el d'àutrOS pour lOS Ventes 'les l ' ê t e s . 

Nou« manufacturons et plaçons aus»i des 
Draperies, ilideaux. Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons H 
ajustons les Prélats, Matting, etc, '•; en 
faisons un'.' spécialité. 

Nous réparons ct recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix. 

Manufacture, 2Mî rue Sussex ; magasin 
.58 rue Sparks. 

Ottawa, 2G décembre 1878. lan. 

pâleur transparente ei m a i a u m 
Ottawa dopuis 1800), n o u s sommes | sur leurs visages amaigris. 

Pendant que nous passions, elles 
tournaient vers nous furtivement 

— Och ! méd i sa i t Owen à l 'oreil
le, voilà qui est beau, par exem
ple ! J ' e spère qu ' ic i on gagne son 

i argent sans se donner beaucoup 
de peine! Kate ne se plaindra pas, 
peut-être . 

La pauvre Kate- n'avait {farde 

que 
j'appelle une atfléiible vie ! Kn l i -
ier les aitriiilles des mitres! Ses 
mains ne prendront pas de dur i l 
lons à cet ouvrage- là . . . A l l o n s ! 
al lons! il n'y a que moi qu i tra
vaille, et c'est bien fait. 

L'houro du laineux d î n e r appro
chait. Le cab nous ramena n la 
brasserie de Smith and Co. 

U N DINER COMME ON N'EN 
v o i r POINT, 

Nous é t ions bien cinquante il 
soixante convives à lu brasserh 
de Smi th and Co. Ce n ' é t a i t pas 
un repas d'éli<|iielto officielle 
néanmoins il y avait là le lord 
maire, tous les aldermen et un 
•fraud nombre de n é g o c i a n t s con
sidérables, r e p r é s e n t a n t les prin
cipales villes manufactur ières ; 

Je me sentais écrasé dans cotte 
foule imposante sous la conscience 
do ma nul l i t é commerciale. 

A trois heures juste, les musi
ques réunies du Cirque et du thé
â t re de la princesse commencèren t 
à jouer dans la cour. L'alderman 
Smith s 'avança vers le lord-maire, 
qu i n 'étai t rien moins que Sa
muel Footes, le #ros marchand dis 
morue salée, c l lu i montra d'un 
geste courtois la porto de la salle, 
d'attente. 

La procession commença. 
.le n'avais pas bien compris 

Owen lorsqu'il m'avait di t avoir 
passé son dimanche à tendre des 
rideaux de soie dans la grande 
cuve. 

En arrivant dans la cour, l'ex
plication dece l'ait me fut donnée 

La'grande cuve, toute tapissée 
de velourd el de passementeries 
voyantes, avait à son sornm-it une 
toiture improvisée, d'où tombaient 
des guirlandes de verdure et de 
Meurs. On y montait par un esca
lier j onché de roses et de camé
lias. 

L'alderman Smith avait eu 
l'heureuse et commerciale idée de 
nous offrir à diner dans sa cuve. 

C'est à cette circonstance qu ' i l 
faisait allusion en m 'éc r ivan t que 

ut leurs verres do sherry. 
Tout le monde avait un appéti t 

fori conv 'liable. Outre les vins de 
portUguI el le clairet bordelais, ou 
Ici a Oiiergiquoment l'aie ot le 
potter da notre boTo. Audosscrt, i l y 
avait autour de la table soixante 
faces rouges comme des homards 
sortant de l'eau bouillante. 

C'est eu ce moment ot avec 
cette teinte généreuse que les 
physionomies britanniques oui 
toute leur valeur. 

C'était l'heure consacrée du 
speech; M , Smith se leva, et les 
deux; musiques se turent. 

— Écoutez ! écoute/. ! 
Messieurs, dit l'aldormQll bras

seur, o'esl pour ma maison une 
gloire bien «fraude 'Emulez !), et 
je me. souviendrai toute ma vie 
d'avoir réuni à ma table modeste... 

—Il/t .loi! interrompit le lord-
inaire ; modeste, monsieur Smi l b... 
ouf! spécialement. ! que diable!... 
vous vous moquez de nous, chou 
monsieur ! 

Sam Footes étais un lord-maire 
essot l l l l é . 

Modeste... répéta le brasseur 
après avoir s a l u é ; j 'ai dit modes
te., mi lo rd . . . et je p r é t e n d s que 
mes illustres convives me l'ont en 
co moment trop d'honneur. (Ecou
tez ! écoutez ! ) .le propose la s an t é 
de Sa Majesté In reine. 

—Spéc ia l emen t . . . s 'écria le lôrd-
maire ; et celle du prince Albert , 
le chel conjoint... O u f ! capital ! 

On but a ht san té de la reine et 
du prince Albort-

Lo brave Footes étais resté de
bout pour administrer counter-
spreeh, 

—Messieurs, di t - i l , je suis bien 
aise de vous le «lire, je ne me suis 
jamais senti si gail lard. Le com
merce vit bien, et les tvighs ont la 
corde... en politique.. , capital !... 
Spéc ia lement , que diable !... je ne 
parle pas du poisson salé. Ouf ! et 
je pense ê t re agréable à tout le 
monde en proposant la s a n t é de 
l ' immortel vainqueur de Weter-
loo ! 

de se plaindre.^C'était. une douce j je ne verrais pas deux fois pareil 
créature, courageuse et rés ignée. 

On lu i permit de venir avec 
spectacle en ma vie. 

Les deux musiques réun ies fai-
nous dans un petit parloir. Enjsaiei i t un tapage d'enfer. Les 
donnant son iront au baiser de 'ouvriers end imanchés levaient 
son mari, elle avait les larmes aux • leurs chapeaux et disaient: Long 

vie à 
pour 

Wel l ington ! 
toujours ! .cria 

lord-

yeux, mais elle souriait. 
—Vous plaisez-vous ici , ma 

chère enfant ? l u i duinandai-je. 

life to Mister Smith ! Mister Smith 
for ever ! avec un enthousiasme 
assez médiocre. Nous passâmes 

—Longu» 
Wel l ington 
l 'assemblée. 

—rA Idermiiii Smith, di t le 
maire, je vous prit;... ouf! d'en
voyer Un exprès à cheval (Ecou
lez !) pour porter mon toast à Sa 
< S race... spéc ia lement . 

Le digne homme se rassit, écar 
late et satisfait. 

— M i l o r d et messieurs, dit un 
fileurde coton de Southwarck, 
c'est une chose d iamét ra le et pro
videntielle que le déve loppement 
de l ' industrie des trois royaumes. 
( Trir.-hien !) Nous produisons deux 
cent mil l ions sterling (cinq m i l -
lards de francs)... Ce qui nous 
manque, c'est un continent nou
veau (Ecoulez !)où nous puissions 
trouver cent ou cent cinquante 
mill ions de consommateurs pour 
le coton. A bas les coquins qui dé
clament sur le paupér i sme , n'est-
ce pas?... Avez-vous v u les ou
vriers de notre hôte, l'honorable 
M . Smith, comme ils sont frais et 
bien portants! (Ecoulez!) 

— Les ebartistes voudraient 
nous faire voir des étoiles en plein 
mid i ! glissa M . Wat. Il n'y a pas 
de pauvres. 

(A continuer.) 
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G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
L u n d i . 20 J a n v i e r . 1879. 

L a dépression sensible que 
notre commerce et nos industries 
nationales subissent depuis assez 
longtemps, éveil lent dans cette 
région beaucoup plus de sympa
thies l ibérales qu'elles n'en ob
tenaient à une époque où i l eut 
é té bon d'y apporter remède. On 
met à signaler la détresse un zèle 
qu'on ne déploya jamais à la secou
rir . On dénonce aujourd'hui l a 
gr iève té du mal aux hommes de 
l 'administration du jour, comme 
pour en charger leurs épaules, et, 
dans le louable but d'aiguillonner 
en eux un patriotisme dont on 
manque soi-même, on leur adresse 
cette interpellation facile : " Que 
n 'y remédiez-vous au plus vite !" 

O n oublie à ce qu ' i l parait les 
rôles, mais ce n'est que pour en 
changer. Quand S i . Mackenzie, 
que les conceptions de son génie 
économique mettaient dans l'em
barras, avait à faire face à l a m ê m e 
interrogation, on sait de quelle 
façon i l l u i arrivait de se tirer 
d'affaire. I l ne répondai t pas 
mais, avec cette opiniâtreté qui 
formait l 'un de ses apanages, i l ne 
trouvait rien de plus heureux que 
de s'immobiliser lu i -môme pour 
ainsi dire, qu'on nous passe le 
mot, dans son système, ou plutôt 
dans la politique d'inaction qu'on 
l u i reproche, abandonnant à 
d'autres le soin de chercher le 
remède . 

Or, les sommations respectueu 
ses ne manquent pas de se répé 
ter chaque jour à l'adresse du 
gouvernement à propos de la 
détresse . On l u i dit : " C'est à 
vous de faire cesser la misère ! 
Mieux encore vaudrait lu i tenir 
ce langage : " Nous avons, par une 
incurie volontaire, favorisé l a d i 
minut ion du trafic local, et gêné 
l ' industrie, en laissant s'accroître 
le mal : la faute n'en est qu ' à 
nous : c'est à vous seuls mainte
nant d'expier notre faute. Vous 
nous succédez aux affaires, mais 
c'est à la condition d 'hér i ter de nos 
malheurs." 

Le Mail, s'occupaut d'un détail , 
disait avec beaucoup de raison 
l'autre jour : 

1 1 Là difficulté des temps résulte 
inévitablement de la surabondance 
de production. Les manufactures 
doivent cesser de produire jusqu'à 
ce qu'il y ait moins d'encombrement 
sur les marchés." 

U n adversaire du Mail l u i ré
pond en insinuant que cette re
marque do sa part est en désac
cord avec l 'opinion émise au nom 
d u parti conservateur, que " l a 
protection est l 'unique moyen de 
raviver le commerce." Que lo parti 
conservateur ait é té absolu dans 
«es déc lara t ions j u s q u ' à p r é t end re 

que lo sys tème protecteur soit, 
dans toutes les conjonctures pos
sibles, le seul expédient qu i ré
ponde aux exigences des pays 
commerciaux en détresse, c'est ce 
que la vér i té no fera jamais un 
devoir d'admettre. Autre chose 
est cependant do reconnaî t re que 
le tarif protecteur aurait épargné 
au Canada de profondes misères, 
si, faute d'attention et de bon vou
loir, M . Mackenzie n'en avait pas 
déda igné l 'emploi. Cette dernière 
opinion s'étaie sur des laits et con
tinuera de prévaloir . E n fin de 
compte, n'est-ce pas principale
ment do l ' introduction de pro
duits amér ica ins en franchise duns 
notre territoire, que résul te cette 
accumulation d'objets manufac
turés à laquelle fait allusion le 
Mai! ? 

Une feuille de l'ouest, que les 
bonnes raisons ne contentent j a 
mais, témoigne de son déplaisir à 
l'occasion d'une recrudescence du 
malaise généra l , et décrète la pré
sente administration coupable 
de l 'incident. E l le dit : — 

" Quelle qu'ait été la dureté des 
temps sous le régime Gri l de Mac
kenzie, i l n'y a pas eu jusqu'à prés eut 
apparence qu'ils se soient améliorés. 
An contraire, en très peu de lomps, 
ut ou ne suit pourquoi, la situation 
est devenue pire. La subtile influence 
qui, comme l'astre régénérateur, de
vait rétablir en les vivifiant les affai
res et le commerce,dès que Sir John 
reviendrait au pouvoir, ne s'csl pas 
encore fait ressentir sur les marchés 
ou dans les boutiques de la Puis
sance." 

C'est tout simple, en effet ; le 
tarif anti-protecteur de M . Mac
kenzie subsiste encore, et nous 
subissons avec cela le statu quo 
qu ' i l nous a fait. U n changement 
de situation ne peut être que le 
résul tat d'un tarif remodelé : 
ayons le bon esprit d'attendre que 
la session très prochaine de la lé
gislature fédérale nous en ait dit 
ce qu'elle en pense. Le point de 
dépar t est là : un effet ne saurait 
précéder sa cause. A u surplus, si 
la présence de Sir John A . Macdo-
nald au siège du gouvernement 
devait opérer par elle seule une 
réaction profitable sur les marchés 
de la Puissance, ce serait mer 
veille, mais alors, et par la crainte 
légi t ime d'une influence en sens 
inverse, i l faudrait re léguer loin 
d'Ottawa M . Mackenzie, en le 
condamnant à n'y jamais reparaî
tre. A quoi donc vont aboutir les 
exigences fort irraisonnables de 
réformateurs trop exigeants ! 

U Evening Poil de Montréal , 
sortant à ce sujet du domaine spé
culatif, raisonne, comme i l le doit, 
sur le fond des choses et dit à son 
tour :— 

dive do la vérité des allégations de 
droit de sou ail versa ire. 

l i nous parvient touchant 
culte affaire, un communiqué trop 
illisilile malheureusement pour être 
livré au compositeur. Si nous en 
avions le droit, nous inviterions le 
Nouvelliste de Rimouski à donner 
au public un détail plus ample 
de celte affaire. 

Nonobstant cela, i l nous parait 
probable qu'en présence d'une dé
cision qui lu i était contraire, M . 
Vallée aurait j u g é plus expédien t 
dose désister, un jugement sur les 
objections pré l iminai res é tant 
d'ailleurs sans appel. 

P. S.—Nous recevons après 
coup l'explication désirée. Le 
dispositif de l 'arrêt du juge est ce 
qu i suit :— 

lo. Que le pétitionnaire n'était pas 
un électeur du comté, el qu'il n'a 
contesté l'élection qu'eu sa qualité de 
candidat. 

2o. Qu'il ne pouvait être candidat 
à cette élection par la raison qu'il 
était eontracteur avec le gouverne
ment local. 

3o. Quo le pétitionnaire qui ré
clame le siège, est incapable île l'ob
tenir, ayant depuis été déclaré élu 
membre de la Chambre des Com
munes. 

Le nouveau Chef Conservateur. 

Le parti conservateur dans la 
province d'Ontario a l ieu d 'ê t ro 
satisfait du choix qu ' i l a fait de 
M . Meredith, de London, comme 
chef de l 'Opposition. M.Mered i t h 
est un jeune homme d'un talent 
très remarquable et d'une grande 
énergie, de caractère. La presse 
conservatrice d'Ontario approuve 
hautement sa nomination. 

" Mais, ce «pie la durcie des temps 
peut avoir de commun avec la poli
tique nationale, dépasse ce (pie nous 
pouvons comprendre. Donne/, à celle 
politique nationale le temps de s'affir
mer elle-même. Donnez à la Protec
tion une occasion d'opérer. Donnez-
lui lu temps de montrer ce qu'elle 
est, ce qu'elle produira, quelles en 
seront les suites. Quelque détresse 
qu'il y ait en Canada, on ne peut l'at
tribuer à une politique dont on n'a 
pas encore fait l'essai'. La dépression 
en affaires milite contre les réfor
mistes et non contre les conserva
teurs] mais les politiqucurs, quand 
cela les accommode, ne s'arrêtent pas 
à considérer ces fait?.; ils se bornent à 
lancer des insinuations. 

" D'ici à douze mois la politique 
nationale aura eu nu résultai bon ou 
mauvais. Le peuple alors sera à 
même d'en apprécier le mérite ou 
les désavantages. Sans constater tout 
le mal ni tous les bénéfices qui peu
vent en découler, il pourra juger si 
cette politique est calculée ou non 
pour le bien-être du Canada. Tonl 
ce que nous savons aujourd'hui de 
cette même politique, c'est qu'elle 
doit sauvegarder les industries du 
sol." 

Contestation Électorale à Itimouskl. 
Répondant au Chronicle do Québec, 

qui annonçait la décision du M. le 
juge Maguire, déclarant fondée, à 
rencontre de M. R. P. Vallée, les ob
jections de M. A. Cliutiveau, et féli
citant beaucoup ce dernier de ce 
grand succès, le Canadien dit: 

•' Pour l'information de nos lec
teurs, nous devons dire que ce pré
tendu jugement n'est rien autre 
chose que la reconnaissance par le 
contestant M. R. P. Vallée, de la 
validité dus susdites objections. Kn 
deux mots, M. Vallée a renoncé à la 
contestation de l'élection tie M. 
Chauveau. 

" Voilà le fait tel qu'il est. et il 
nous semble qu'il n'y n là aucun 
sujet de glorification pour le sollici
te ur-gén oral." 

D'après les éléments connus du la 
procédure du M. Valb'v, i l y avait 
raison de s'attendre à une terminai
son de la cause plus satisfaisante 
que celle d'une reconnaissance tai-

Tolérance religieuse en Chiite. 

"Mgr. do Place, évoque missionnaire 
à Pékin, (mine, a donné les détail: 
suivants sur la liberté de la religion 
dans la Cbine: "Dans cette grande 
ville, les catholiques possèdent uni 
belle cathédrale. Les processions a 
l'extérieur, dans les rues de l'im 
incuse cité, sont autorisées par le you 
oernement. Au grand séminaire d( 
Pékin, il y a quarante élèves, dont 
plusieurs sont (Vauriens mandarins ou 
lettrés chinois qui ont embrassé le 
catholicisme. Il y a même tmcercl 
catholique dans la ville de Pékin, et 
il fonctionne d'une manière satis 
faisante."—(NoiiD.-i!onde.) 

E n dehors des renseignements 
que donne l'extrait ci-dessus, bien 
des lecteurs eussent ignoré que 
les processions catholiques fussent 
permises dans la capitale idolâ t re 
d 'un empire où les missionnaires 
sont t r aqués presque partout et 
impitoyablement mis à mort. 
Cette nouvelle ferait peut -ê t re 
réfléchir le Witness, qui trouve à re
dire contre les m ê m e s processions 
à Montréal , où cependant elles 
ont lieu sous l'empire d'un t ra i té 
que le souverain de la Grande-
Bretagne n'irait pas j u s q u ' à désa
vouer à son exemple. Quant à 
un cercle catholique dans la v i l le 
de Pékin , quelle source de ré
flexions pour l ' intolérant Witness ! 

Les Canotiers d'hiver, 
Lo Journal des Trois-Kinières pré 

sente à ses lecteurs une pièce de 
vers en quatre strophes, où se 
trouvent assez heureusement re
tracés les incidents des t raversées 
d'hiver sur le St. Laurent, au mi 
lieu des glaces llottantes. Nous 
empruntons volontiers à notre 
confrère ce petit essai, qui est un 
rare exemple de description lo
cale, à part un mér i te de forme ut 
d 'or iginal i té qui le recommande 
suffisamment. Cet éloge no nous 
semble pas aller au-delà du vrai. 
Nous croyons aussi devoir dire 
que d'ambitieux poètes qui n 'hési
tent pas à mettre leur signature 
au bas de certains morceaux qui 
ne l'illustrent, pas, agiraient 
prudemment pour eux-mêmes en 
imitant la modeste pseudonymit de 
M . Kololo. 

Hol prenons nos joyeux visages, 
Mêlions nos mitaines de cuir 
El nus longues bottos sauvages ; 
C'osl en canot qu'il faut partir! 
Pour la besogne il fatll d's hommes, 
Mais nous traverserions la mer ! 
Rembourrés, ceintures, non- sommes 
Les leaves canotiers d'hiver. 

Messieurs, si vous prenez passa go, 
II. lez-VOUS, nous niellons à Ilot ; 
l'oiip ! li' m |, ! hoop ! quittons le bordage : 
iloup ! Iioup ! houp ! lançons le canot ! 
Cachaz-vous bien lous dans les robes, 
Car ce froid, ces venls satanés 
Des oreilles mordent les lobes 
l'I nous pincent le bout du nez. 

Bordons.. passons... lofons... lo neuve, 
Quand le ponl no se forma pas, 
Met ses canotiers à l'épreuve: 
Mais les canotiers ont des bras 1 
Tournons plus haul ces baies .le glace, 
—Nos avirons ont du bonheur— 
Voyez-vous comme ils nous fout place .' 
Comme la galfo leur l'ait peur? 

Iloup ! houp ! marchons ! houp ! houp ! lo 
[givn 

Met do la frange ft nos menions, 
El ma barb.- peso une livre. 
Une livre et trois quarterons. 
—Salut, madame la Banquise: 
Vous voulez mais barrer les ••aux ! 
Eh Mon ! n'en soyez pas surprise. 
Nous vous passerons sur le dos. 

KOLOLO. 

L'annonce à laquelle nous don
nons publ ic i té dans nos colonnes 
au nom de la Société Littéraire el 
Historique, de Québec, nous semble 
mér i te r l'attention des lecteurs 
instruits et des amis des lettres. 
Pour atteindre efficacement le but 
de sa fondation, cette Société ne 
sau ra i mieux faire que de recueil
lir autant que possible de. toutes 
mains les documents inéd i t s qui 
se rapportent aux temps primitifs 
de la colonisation du Canada, ou 
qui ont trait à son histoire. E l l e 
en fait aujourd'hui spéc ia lement 
la demande à ceux qui en seraient 
possesseurs, et qu 'un in t é rê t de 
conservation devrait induire à les 
l u i remettre. Pour notre part, 
nous serions heureux de contri
buer au succès de cette démarche , 
et nous indiquerions volontiers, 
au besoin, les pièces et les manus
crits offerts ou présen tés à titre de 
dépôt à la Société Littéraire cl His
torique, en publiant aussi les noms 
des bienveillants donateurs. 

LA I'IKIIKSSION D'AVOCAT.—On com
mence à s'alarmer du nombre loti 
jouis croissant des jeunes gens qui 
se destinent à cette profession déjà si 
encombrée. Ou parle déjà d'établir 
un seul bureau d'examinateurs pour 
louto la Province*-Noue, de Quebec. 

liAIIHHAt: CANADIEN.—M. Felix Pi 
ne.ttt, d . la ville de St. Germain de 
R i m o u s k i , vient d'être admis à lexer 
ci ' - . ' de la profession d'avocat. Ce 
jeune monsieur s'est fait remarquer 
par sou amour du travail el sa grande 
application à l'étude. Nos vmnx rac
compagneront dans la carrière. 

Orphelinat St. Joseph. 

Il existe depuis plusieurs années 
une association de messsieiirs, dont 
le but est du venir en aide aux Sieurs 
de charité dans la belle œuvre de 
l'Orphelinat Si . Joseph, fondée pat
elles en 1869. Cue association de 
dames a également été formée pour 
le même objet, et ces deux associa
tions ont la mission d'agir de concert 
pour l'organisation du bazar qui a 
lieu chaque année au profit de Tins 
tilulion. 

Tous ceux qui s'intéressent à 
l'œuvre éminemment charitable d 
rophélinat , aimeroi:: à connaître les 
détails statistiques suivants relatifs à 
l'année 1878 : 
Enfants n l'Orphelinat, 1erjanvier 1878 : 

Garçons -2G 
Filles 54 

— 80 
Admissions pendant l'année: 

Garçons 28 
Filles 50 ' 

— 78 

Total 158 
Enfants sortis et placés pendant l'année : 

Garçons 27 
Filies à 1 

, - 81 

Restant à l'Orphelinat, 
1er janvier 1879 77 

La dépense de l'Orphelinat en I87S 
a été de 83008, sans comprendre les 
produits en nature provenant des 
quêtes dans les campagnes, et les 
dons en comestibles et en articles de 
vêtements faits par les personnes 
charitables de la ville. 

L'association des messieurs compte 
à peu près cent cinquante membres 
qui doivent verser une contribution 
annuelle d'une piastre au profit de la 
maison. 

Le bazar de l'hiver dernier a pro
duit une somme nette de87G0, el on 
espère bien que celui de cette année, 
qui doit s'ouvrir en lévrier, aura, 
malgré la pénurie des temps, un 
résulta!, au moins égal, sinon supé
rieur. 

Tout le monde comprendra la né
cessité de prêter secours et appui à 
celte belle institution, qui n'a d'an
tres ressources que la charité publi
que et nui; allocation annuelle de 
8484.8-1 de la législature d'Ontario. 

La population Catholique irlandaise 
a son bel orphelinat Si. Patrice, qui 
lui l'ail grand honneur, et pour la 
construction et le soutien duquel clli 
a largement exercé ot exerce encori 
sa générosité proverbiale. Imitons 
son exemple et faisons appel à notn 
population française pour que loin 
ceux qui s'intéressent au sort des 
déshérités de la fortune et d e l à fa
mille, viennent apporter leur contri
bution au bazar el grossir la liste- des 
membres de l'association de l'Orphe
linat. La souscription est bien peu 
de choso: une piastre par année. 
Celte piastre, donnée à l'orphelin, 
sera peut-être la mieux employée de 
toutes celles que chacun de nous dé 
pensera pendant l'année. 

Kn invitant de nouveaux souscrip
teurs l'association prie instamment 
lus anciens membres de verser leurs 
arrérages. Les percepteurs de l'asso 
dation s'adresseront à eux à celte lin, 
tout en s'employant à solliciter do 
nouvelles adhésions parmi leurs amis. 
Comme i l s'agit d une œuvra excel
lente et qui ne demande que le sacri
fice d'une piastre' par aimée, on us-
père que ces messieurs auront le con
cours du toutes lus personnes bienfai
santes. Que chacun donc tienne à 
honneur do verser sa souscription, et 
quu de nouvelles adhésions viennent 

en grand nombre apporter leur appui 
inoral et materiel aux bonnes Sieurs 
de charité qui se dévouent à recueillir 
et élever, pour on faire des membres 
utiles de la société, ces pauvres petits 
êtres abandonnés sur le seuil même 
de l'existence, à la froide étreinte de 
la misère, niais auxquels la Provi
dence réser 'e un nsilu maternel sous 
le toit do l'Orplielinal St. Joseph. 

{Communiqué.) 

Notice Nécrologique! 

MADAMS LEUIKUX. 

Il est facile aux personnes qui ont 
connu celle qui l'ail l'objet tie ces 
ligues, du so representor la vive dou
leur avec laquelle la population fran
çaise de noire ville a appris, ven
dredi dernier, la mort presque subite 
de Madame Lemieiix. liée Sophie-
Charlotte Gingras. File a succombé 
à 4 heures du soir ,1e 16 du courant, 
à une maladie de foie dont elle souf
frait depuis longtemps les atteintes. 

A peine son glas funèbre se lit-il eu-
lendre du beffroi do la cathédrale, 
que la poignante nouvelle, prenant 
lotit le inonde par surprise, annonçait 
partout un deuil général. 

On en causait dans les bureaux 
publics, au foyer de maintes familles 
de la Basse-Ville, voir même sur la 
rue. 

Cependant, madame Lomieux avait 
brusquement terminé sa carrière 
comme elle l'avait toujours fournie : 
sans bruit. sans secousse, sans crainte 
et sans reproche. Bile a quitté ce 
inonde dans un calme semblable à 
celui du sa vie entière ; c'est à peine 
si sa famille eût le temps d'interroger 
son dernier regard, d'entendre sa 
dernier' parole '•! de voir son dernier 
sourire. 

Celle excel Ici île épouse, cette tendre 
mère était une de ces femmes qui 
ont apporté de Québec, il y a quel
que quinze ans. celle gaieté toute 
française et ces dispositions hospitaliè
res qui distinguent b-s québecquoisus. 
1511e ne voulut jamais trop agrandir 
lu cercle do s"s amis, afin d'être toute 
à eux. Par sou intelligence et sa 
parfaite connaissance du monde, elle 
eût pu devenir l'ornement de plus 
d'un salon recherché, mais elle pré
férait vivre sans ostentation au milieu 
des siens. Elle comptait nue famille 
nombreuse, au sein de laquelle elle 
allai! goûter le repos el le bonheur, 
quand la Providence eu décida au
trement, el permit qu'elle eu 
séparée par la mort, à l'âge 
avance de 46 ans. 

L'aillée de ses liiles a p routine 
derniers vieux chez les Sœurs Grises, 
Ct, par un malheureux concours de 
circonstances, elle perdit presque ht 
même jour sa mère chérie el son 
autre mère en religion, la Supérieure 
de la communauté. , 

Le souvenir de ses excellentes 
qualités de cœur ct d'esprit durera 
autant que sa mémoire parmi ceux 
qui l'ont connue. 

Cctto tombe qui se ferme d'uiiu 
manière si inattendue, enlève à M. 
Lemieuxetà tonte sa famille l'objet 
de leurs affections les plus vives, et si 
quelque chose pouvait les consoler 
dans l'épreuve, ce serait bien, à coup 
sûr, les profondes sympathies qui 
leur soul témoignées de louli sparts. 

Communiqué.) 

AVIS . 
Nous invitons ceux a qui nous 

avons adi'mtfié notre journal ct qui 
rcl'u'st raient d'y s inscrire, à vouloir 
bien opposer sur l'adresse de renvoi, 
leur nom avec ie mol refusé, en y 
ajoutant l'indication de leur endroit 
île résidence. 

et nous 
lemcnt 

Nous procéderons sous 
il île jours au tirage de 

l'édition hebdomadaire 
de la Gazette d'Ottawa, 

>n commencerons immédia-
l'i-nvoi aux souscripteurs à 

celte édition. Ils recevront d'ici là 
les numéros de l'édition ordinaire 
sans augmentation du taux d'abonne
ment 

M . T . BEM.EMA.IIE  
magasin au No. 52: 

a transporte son 
rut 22, rue Sussex. Il 

continue à vendre à grande reduction 
ses chaussures dont le fond est des 
plus variés. 

11 fait exécuter les ouvrages de 
commando sous le plus court avis. 

Attention à renseigne du potil 
nècre. 

IMPÉRIAUX POUR L'HISTOIRE. 

La Société Littéraire ol Historique i n vit 
ceux (|ûi possèdent des documents, lettre! 
Hoiries, rapports, M. S. S., inédits sur l'his
toire primitive du Canada, île vouloir bien 
on donner communication au " Comité do 
Documents Historiques," .m mieux.de rondr 
l,i Société dépositaire d'iceux. Une vont 
spacieuse et il l'épreuve ilu l'eu, vient d'èll'i 
ronstrîïUo sous la bibliothèque pour y dë| 
ser les M. S. S. de la Société ainsi que ceux 
qui lui seront conllés. 

En certains c.ns la Société est dispnséi 
acquérir moyennant (lnanco, certains M. S. s 
précieux. 

Par ordre ilu Bureau île Direction. 
.1. M. LEMOINE, 

President. 
A. ROBERTSON, 

Secrétaire. 
Sec. Lit el llisi 

fût 
peu 

• ses 

Contrat de la Malle. 

DEGé 
SOUMISSIONS, adressées au M,-,,,,-,. 

Ottawa, jusqu'à midi, VENDREDI le '•• |,;.„„", 
jour do FÉVRIER, 187!», pour le transiiorl 
les Malles du Sa Majesté, u'apics un contrat 

proposé pour quatre années, aller et retour 
t autant do fois pur semaine qu'il S l [ 

requis, entre le Bureau de Poste d'Olluvva , i 
les gares des Chemins de Per (St, L. I ). ,.T 

un. 
lie 

608 

C. C.) à commencer du 1er avril procli 
Lequel transport devra se faire sur 

voilures convenables, approuvées par | (, 
Maître Général des Postes, tirées pur deux 
diovutix el mises à la disposition exclusive 
les malles et des employés des malles. 

Les malles devront laisser le Bureau i|„ 
Poste d'Ottawa el arriver à l'une cl l'autre 
gare du Chemin de Fer on dedans du dix 
minutes après leurs départs ol cela -,u>-i 
souvent et à des heures telles que lixée 

Département du Bureau de Poste. 
Les malles devront laisser l'une et l'autre 

gare du Chemin de Ker à l'arrivée des Trains 
portant les malles et devront arriver au 
Bureau do Posle en dedans de dix niiiun,.. 

Do plus il faudra transporter les malles 
une l'ois par jour, aller et retour, du Bureau 
de Posté au Département îles Postes à 
l'heure qu'il sera demandé; pour lequel 
transport mentionné en dernier, il no sera 
accordé aucun paiement extra : le prix nar 

voyage pour le transport des malles cuire |„ 
Bureau de l'osto et les gnros du Chemin de 
Per, couvrira ce service spécial. 

Des notices imprimées conlenanl d'amples 
informations quant aux conditions du con. 
Irai, peuvent être vues ù ce Bureau; on peut 
aussi se procurer des Blancs de Sounn--. a.-
au Bureau de Poste d'Ottawa, ou an bureau 
du Soussigné. 

T. P. K1IENCII, 
Inspecteur, /;. /'. 

Bun reau du l'Inspecteur des •) 
Bureaux de Posle, l 

28 Décembre, 1878. J 

Rapport et Publication des D é b a t s de la 
Chambre des Communes pour la 

Session 1879. 

r ES COMMISSAIRES de l'Economie Inli 
l_j ricure de la Chambre des Commun) 
recevront jusqu'au '.il Janvier I.S7'.), de 
Soumissions pour le RAWOHT, IxienEssiox, 
REMUMBJJ et Tn-AOUCTION des DÉBATS de III 
i '.lia in hp' des Coin uni nés pour la Session Is7!l. 
Lesquels débats devront être condensés dans 
un volume n'ayant pas plus de 1,500 pages. 

On recevra une soumission pour le travail 
loul entier 01 aussi des soumissions séparées 
pour oliacun dot- travaux ci-dessus mention
nés. 

Toute soumission devra ûlro fiile sur un 
hljineile soumirt-ion que l'on peut se procurer 
SU bunïin du Snfltier de la Chambre. 

Les Commissaire»; ne s'obligent pasii accep
tor la plus basse ni aucune des soumission 

AI.EilED PATRICK, 
Greffier do la Chambr 

Contrat de la Malle. 

ICiiii.vi't.M.—Dans l'article " Nécro
logie" dernier numéro de la Gazette, 
ces mots "église cathédrale doivent 
remplacer "église de In cathédrale": 
deux particules au compte d'un 
novice repentant, 

teJf'M. l'Assistant-Rédacteur de la 
Gazetie reclame contre la paternité 
de l'hérésie grammaticale signalée 
[tins haut. 

—Ou nous écrit de St. Germain de 
Rimouski : 

" La picotlc a l'ail son apparition 
i c i : une belle-sœur de l'opérateur au 
télégraphe, M. McCord, en est morte. 
Ou craint beaucoup que celte terrible 
maladie, l'cllroi des villes et des 
campagnes, ne se propage parmi 
nous. Celte appréhension du mal 
contagieux se joint pour bien des 
malheureux aux angoisses de la 
pauvreté, qui esl bien grande aussi, 
et ajoute aux trislessi s de l'hiver." 

On lit dans le Courrier de St. Ilga-
cinlhc : 

•' Erreur.—La Gazette d'Ottawa vou
dra bien croire que nous n'avons [làs 
ajouté foi à la rumeur désignant M. 
Delorme copmiu devant remplacer 
M. Barhand, C'est le contraire, el 
celui qui rédige les faits divers de 
noire estimable couftère remarquera 
qu'il s'agit du comté de St. Hyacin
the et non docfllui de Bagot.—Erreur 
n'est pas compte " 

" Il y n quinze jours, dit le Daily 
Telegraph de Québec, un employé du 
département civil trouva dans i'inté-
rieur du bureau de poste une épaisse 
liasse de biilels de banque, el, bien 
que le fail ait été rendu public pat
in voie (les journaux, il ne s'est en
core présenté personne pour en faire 
la réclamation." 

Le détenteur des billets de banque 
on question no s'est pas l'ait plus hon-
neur par sa probité en celte rencon
tre, quo notre ami le Capitaine dont 
nous citions l'attire jour le procédé 
plein de délicatessoà l'égard d'une 
dame qui avait égaré son porto-mon-
naio, et qui le reçut, des mains d u 
courtois M. Pouliot. 

Manitoba. 
Winnipeg.— Un commencement 

d'incendie s'étanl déclaré dans les 
appartements du lieulenanl-gouver-
nenr Cauchon, des secours pronipts 
ont arrêté les lia m mes. Heureuse
ment, elles n'ont grillé que des meu
bles. 

Winnipeg, Hi—Les Rev. PP. Pilioil 
et Chaibonneau ont élu acquittés. 

C h e m i n dje F o r C a n a d i e n d u 

P a c i f i q u e . 

Lo temps pour recevoir lès soumissions 
pour les sections entre le 

LAC SOPEMEH ET LA RIVIERE ROUGE 
Est prolonge jusqu'à midi, 

Mercredi, 15 Janv. 1879.. 
Lo temps pour recevoir les soumissions 

pour les sections dims la 

C O L O M B I E A N G L A I S E 
Est prolongé jt squ'à 

Mercredi, 12 Fév. 1879. 
Pour plus amples informations, s'adresser 

au bureau du Wngéniour on Chef, Ottawa, 

Par ordre, 
l \ BRAUN, 

Secrétaire. 
Département des Travax Publics, 1 

Ottawaf l<5 Dec. 1878. ; 

Aïvtiieprolongation (le temps. 

Le temps pour recevoir les soumissions 
pour les .sentions entre lo Lac Supérieur et 
la Rivière Rouge, est prolongé jusqu'à midi, 
JEUDI, le :in JANVIER I87il. 

Par ordre, 
F. BRAUN, 

Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, 

Ottawa, 7 janvier 187'J. 

par 

Contrat de la Malle. 
iy-:s SOUMISSIONS adressées au Maître 
1J Général des Postes, seront i nés à 
Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, Io2iemo 
jour de FEVRIER 1879, pour lo transpori 
des Malles de Sa Majesté, d'après ut ulral 
proposé, pour quatre années, douze fois pur 
semaine, entre Aylmer et Ottawa, A com
mencer du 1er avril pronhain, lequel trans
port devra se l'aiie dims un wagon, culler, 
traineaii, ou diligence, en passant 
bureau de Poste de Huit. 

Les malles devront partir d'Aylmur lotis 
los jours, les dimanches uxcoptés, la matin 
et l'après-midi, à des heures telles que le 
postillon pourra atteindre Ottawa à temps 
pour que Iti dépêche de in correspondance se 
lasse régulièrement entre Ottawa ot Prescoll, 
par les trains de midi ol du soir. 

Les malles devront partir d'Ottawa utissi-
lol que possible après l'arrivée des trains du 
malin et de l'après-midi venant do Prescoll 
ol devront arrivera Aylmer en dedans d'une 
hemic cl demie après lcwXlé|Mrt d'Ottawa. 

Qu'il soil entendu, que dans le cas ou le 
chemin do Tor y. M. o. et o. seruil emplové 
pour h: transpori des malles nuire lluUel 
Aylmor, lo Maitrc Général des Posies se 
roservolo droit d'annuler | , > susdit t irai 
après en avoir nonne nvifi au conlracleur un 
mois d'avance. 

Dos notices imprimées donnant d'amples 
informations sur les conditions du contrat 
peiivnul être viles au bureau du soussigné 
On pont se procurer des blancs de soumis, 
-ions aux bureaux .le Poste d'Ayl r, d'Ot
tawa et de Hull, ou au b.irrouu du soussigné. 

T. P. FRENCH; 
,, , „, Inspecteur, II. II. 
Ilureini de I Inspocleur des ) 

Bureaux de Poste, l 
B.J 

DES SOUMISSIONS adressées au Main-,. 
Général des Postes, seront recites à 

Ottawa, jusqu'à midi, VENDREDI, le*2lane 
jour de FÉVRIER ls7'.l, pour le transport 
des Malles de Sa Majesté, Tu près un contrat 
proposé pour quatre années, six l'ois par 
semaine, aller et retour, entic North Gower 
el Osgoodo Station à commencer du 1er avril 
prochain. Lequel transpori devra se l'aire 
par une voiture couvonablo, en passant par 
io Bureau de Posle à Kill's. 

Les malles Partiront do North Gower lous 
les jours, les dimanches exceptés, à une heure 
qui permettra au postillon d'arriver à letnjis 
à Osgoode Station, pour échanger les malles 
avec celles du train du malin, allant au Sud. 

Les molles devront partir d'Osgoode slalien 
aussi vite que possible après l'arrivée du 
train do l'après-midi, allant au Nord il 
devront arriver à Norlh Cower en dedans 
d'une heure et cinquante inimités. 

Des notices imprimées contenant d'ampl.s 
informations quant aux conditions du con
trat, peuvent être vues un biirenu du Son-:-
gué; on peut aussi se procurer des bluno-ile 
soumissions aux Bureaux de Posle de Nomï 
(lower el de Karsou au Bureau du Soussigné, 

T. P. FRENCH. 

Bureau de l'Inspecteur des 
Bureaux de Poste 

28 Décembre, I87S. 

les n 

7S.J 

Inspect'tir C. 

A B O N M A R C H E . 

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cola continuera vu que 
nous nous proposons de veuille 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 

à meilleur marché que tous les 
attires magasins de la ville, à notre 

SSt- VIEIL ETABLISSEMENT jgt 

IHcDoiiguIl A i i t /ner . 

ENSEIGNE DE LA 

GROSSE T A R I È R E , 
3FL"u.o Sussex. 

Nous vous présentons à tous les 
compliments de la saison. 

Ottawa, 2G décembre 1878. 1 an. 

n . J O i M t w i ' i f . 

No. IC5 R U E S P A R K S . 

C1IIAUSSURES de commande, confection-
' nées dans les derniers goûts, sans délai. 

Assortiment complet de chaussures faites à 
mou établissement toujours en mains. 

Ottawa, '.'(i Dec. 1878. 

, MM i o Misir, 
Otlawa, 31 décembre tS78. 

i suns Chatfleld 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE, 

155 K u e J S I I N S C X . 

O T T A W A , 

à l'Enseigne du " Baril Rouge." 

"|>i:PARERA spécialement tous Ouvrages 
xVi qu'on lui confiera & des prix très réduiis, 
ainsi que les Articles destinés au Commerça. 

AMOS CHATF1ELD, 
Gérant. 

Ottawa, 2(i Dec. 1878. 

O l a c i s . 3 Z > o s j E i i - c l â x ! . " ? . 

AliENT D'ASSURANCE, 

4:0 rue Elgin. 40 
EST chargé do solliciter des Annonces*' 

des Impressions pour le compte do 1 ,1  

Gazelle d'Ottawa. 

Ottawa, 27 décembre 1878 

http://Bem.ema.iie
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l i a Gazette d'Ottawa. 

D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s . 
mu ROPE. 

Berlin. 18 janvier.—Bismarck pré-
pan- un bill autorisant l'ouverture 
de toutes les lettres à la frontière. 

Londres. 18.—Une dépêche de 
paris dit (pie Gnmbetla est opposé au 
Ministère probablement parce que 
l'aurc a été supplanté par Gresby 
C inline ministre de la guerre. On 
dit que MacMahon va résigner. 

Londres, li) janvier.—Ilesl rumeur 
que Sliere A l i est revenu à Caboul. 

ETATS- UNIS. 
Fort Robinson, Is.—L'impression 

générale est que la guerre avec les 
Indiens va prendre des proportions 
sérieuses. 

Greenville, Ala.. 18 janvier.—Sam 
(look, trouvé coupaqledu meurtre de 
Primus Caldwell, u éié exécuté en 
présence d i plusieurs tuiliers de per-
sou-nes. 

CANA 1>A. 
Winnipeg, 18 janvier—La législa

ture de Manitoba s'ass tmblera le 1er 
du février. 

Québec, 18 janvier—La Dr. A. F. 
Si rois a été nommé shérif de Kainou-
raska. 

London, Ont. 18.—M. Meredith le 
nouveau chef de l'Opposition, a eu 
une réception grandiose à sou retour 
de Toronto. Plusieurs milliers de 
conservateurs, accompagnés par le 
corps do musique du î ième régiment 
se soul rendus au dépôt. A l'arrivée 
du train venant de Tot onto, des 
liourrahs frénétiques retentirent. 

La procession se forma à la gare et 
l'on se rendit à l'Hôtel de ville où une 
adresse de bienvenue fut présentée au 
digue représentant qui y répondit 
très habilement. Les orateurs étaient 
M.A. W . U n d e r ; M. Deacon, M. P .P. ; 
\ l . Broder, M. P. P . ; Dr. Boullon, M. 
P. P. t M. 11. Toolev, M. P. P. 

ONTARIO. 

LEGISLATURE LOCALE. 

Toronto, Hi.—M. Graham attaque 
avec chaleur la politique du gouver
nement louchant l'administration des 
allaites de la Province, et dit que 
beaucoup de journaux étrangers ont 
appuyé son assertion. Il se dit prêt 
à défendre la uueslion relative à 
l'indemnité des députés, el s'oppo
sera toujours à une réduction. 

Après quelques remarques sur ce 
sujet, il termine en disant qu'il es
père que le gouvernement emploiera 
le surplus pour le drainage des terres 
elle bien de la Province en général. 

M. Fleshcr dit que s'il n'y a pus de 
changement dans l'administration 
des all'aires de la Province, le temps 
n'est pas éloigné où le gouvernement 
sera obligé de recourir aux taxes 
directes pour sauver la Province de 
la ruine. Il dit que la demande de 
réduction faite par les membres de 
l'Opposition est des plus louable. Il 
dit que le gouvernement devra voir 
à ce les dépenses dans les procès 
d'élretiou soient réduites, car, dit-il 
dans la seule élection de Lincoln, les 
dépenses ont été de 830,000. Il ter
mine eu disant que le gouvernement 
doit faire tous ses efforts pour proté
ger el encourager les manufactures 
el l'agriculture. 

M.Sinclair félicite le» gouverne
ment d'avoir favorisé l'établissement 
de plusieurs institutions publiques, à 
l'exception du Collège d'agriculture 
qu'il croit être inutile. Faisant allu
sion à l'amendement relatif à l'in
demnité, il dit que les appointements 
des ministres ne doivent pas être 
diminués. 

M. Broder dit ipt'il esl d'opinion 
que la Province t étirera un grand 
bénéfice d'une institution telle que 
li? College d'agriculture. 

M. Clarke (Norfolk) dit qu'il n'ose-
rail s'abaisser jusqu'au point de voler 
pour l'amendement tel (pie proposé 
dans la question de l'indemnité. Puis 
il l'ait une sortie furibonde contre la 
presse du pays, el dit tout ce que dé
bite la presse ne peut-être considéré 
comma l'expression de l'opinion pu
blique 

M. Ross recommit à l'avantage du 
gouvornoment, l'habileté dont i l a 
fait preuve eu travaillant à favoriser 
l'éducation. 11 «lit que le sénateur 
Maepliersoit. a attiré sur lui , par la 
publication de son pamphlet, le mé
pris du pays tout entier. Il termine 
(•n disant qu'il s'oppose à l'amende-
ni.'itt relatif à l'indemnité. 

M. Barr dit que le système d'édu
cation adopté par le gouvernement 
est lu plus vicieux qui existe. Fai
sant allusion à la aueslion des taxes, 
il dit que le gouvernement devra être 
très prudent dans sa manière d'agir. 
Il est on faveur d'une réduction dans 
les appointements des ministres et 
dus députés parce que le peuple la 
demande ; ot sur motion du M. NVid-
dilield la Chambre s'ajourne. 

SÉANCE DU 17 JvxyiEn. 
Toronto, 17 janvier.—M. Wlddi field 

dit qu'il est d'opinion que la fédéra
tion de l'Empire anglais sérail le 
commencement d'un:' ère de prospé
rité dont la Puissance du Canada 
retirerait d'immenses bénéfices, et 
que ce système contribuerait à déve 
loptier les ressources du pays. 

i l dit qu'il est ;ï souhaiter que le 
nouveau gouverneur-général suive 
le sentier tracé par lord Dufferin, el 
il ajoute que la nomination du Mar
quis de Lome esl une preuve cer
taine de l'estime que nous porte Sa 
Majesté. 

Il dit qu'il est en faveur du sys
tème d'éducation actuel, et que le 
meilleur usage à faire du surplus 
serait de le distribuer aux municipa 
lites. Aptes quelques remarques sur 
ce sujet, il termine en se declarant 
Opposé à la motion relative à la ré
duction. 

M. Morris dit mie bien qu'il ait été 
élu par une faible majorité, comme 

le lui a reproché le Commissaire des 
Terres de la. Couronne, i l se glorifie 
d2 celte majorité qui prouve qu'au 
moins la majorité du peuple avait 
confiance en lui. 

Il soutient l'assertion omise que le 
gouvernement n'a rien fait pour la 
colonisation des terres de la Pro
vince el qu'à sa IMII laissante un 
grand nombre de p rsonnes oui é .ti
gre aux Etats-Unis à cause du peu 
d'encouragement de lu part du g m 
verueineiit. 

Il dit que le gouvernement t?»l n s-
ponsable des dépenses inutiles q i ; 

ont été faites et que la plus grande 
économie devrait être la base de sa 
politique. 

Il dit que depuis que le présont 
gouvernement est au pouvoir, le 
montant du surplus a toujours été 
plus faible qu'il était lors du gouver
nement Samllielil Macdonald. 

Il ne partage pas l'opinion 
émise en Chambre que la Chambru 
locale devrait être abolie, parce que, 
dit-il, il esl impossible à une seul lé
gislature de suffira l'administration 
du pays tout entier. 

li dit que la demande de réduction 
esl faite par le peuple en général et 
que, pour lui, il votera en faveur de 
cette mesure d'économie. 

M. Miller dit qu'il lui ferait plaisir 
de voir arriver lu moment où les dé
putés travailleraient sans indemnité, 
niais il est d'avis que la somme de 
880(1 n'est pas trop élevée, connue 
dédommagement aux députés pour la 
perle de leur temps et l'abandon de 
leurs propres all'aires. Après quclqtio 
discussion, la Chambre s'ajourne. 

four Supérieure. 
La session de la Cour Supérieure 

a été ouverte ce matin à III heures. 
Nous donnons ci-dessous la liste des 
causes inscrites et qui doivent être 
entendues durant le terme qui vient 
de commencer : 

15 causes pendantes. 
1. Mackenzie vs. Killridge et al— 

Robertson et Robertson pour appe
lant ; Stewart, Chrysler ef l îorniully. 
pour intimés. 

2. Taylor tw, Wallbridgo—Cock-
burn, Wright el McCaul pour l'appel-
huit; Pinhey, Christie et Il i l l pour 
l'intimé. 

3. LoNoir ri ni. vs. Ritchie—Robert 
(1. Elaliburton pour l'appelant; John 
S. D. Thompson pour l'intimé. 

4. Les commissaires d'école de Piéton 
vs. Cameron et al—S. II. Iloliues poil) 
appelants; D. C. Fraser pour l'intimé. 

à. Danjoti rx. Marquis—.lohn lllea-
son pour l'appelant; T. N. Pouliol 
pour l'intimé. 

G. Brown et ni va. Pinsouneault et 
al—A. et W. Robertson pour appel
lants; Edmond Barnard pour inti
més. 

7. Lawless vs. Sullivan et al— 
James .1 K.tye pour l'appellanl; B. 
Lester Peters pour intimés. 

9. Cie. du chemin de fer Great 
Western vs. Brown—Samuel Barker 
pour appelants ; Warren Bocks pour 
intimés. 

10. Standly et al vs. Hou. E. Perry 
et al—Belhunc, Osier ct Moss pour 
appelants; Blake, Kerr et Boyd pour 
intimés. 

11. Billinglon vs. la Cie. d'Assurance 
Provinciale—Osier, Gwyn cl Teelzel 
pour l'appelant; Murray, Harwick et 
Lyon pour intimés. 

12. Yuile et al vs. Simpson et al— 
Douire, Doitlre el Robidotix pour ap
pelante; C. A. Geoffrion et N. Durand 
pour intimés. 

Li. Macdonald vs. Abbott—[^oran
ger, Loranger el Pelletier pour l'ap
pelant; Bethuue c l B'thune pour 
l'intimé. 

l i . MacKay vs. Chrysler—Stewart, 
Chrysler et Corinully pour l'appe
lant; McDonald et Mlldiu pour l'in
timé. 

15. L'Union St. Joseph de Montréal 
M . Lapierre—Mousscau, Chapleau et 
A n-h.i m li.in II pour appelants; Doutre, 
Don Ire el Robidoux pour l'intimé. 

15 nouvelles causes pour la session 
du mois de janvier. 

1. Francis Kearney et al vs. Ann 
Keau et al—T. J . Wallace pour l'ap
pelant. Exporte. 

2. Mary Jane McCorkill vs. Edward 
C. Knight—A. ot W. Roberts m. pour 
l'appelant; Doutre, Doutre ot Robi
doux pour l'intimé. 

3. Henry Bulwer et al vs. Toussaint 
O. Diifresue el al—II. W. Austin, 
pour l'appelant; CeolIViou, Binfrel et 
Archaiiihaiilt pour l'intimé. 

4. W. I). O'Brien VS. la " Queen "— 
Robert Motion poui l'appelant ; 
Mowat, MacLeuuan et Downey pour 
l'intimé. 

5. John Breden vs. A. G. B. Banna-
lyne—.1 M. Macdonald pour l'appe
lant; David M. Walker pour l'intimé. 

li. Duncan Macdonald vs. 11. Abbott 
—Loi anger, Lorangor et Pelletier 
pour l'appelant; Belhunc et Bethuue 
pour l'intimé. 

7. Lo chemin defer Western Coun
ties vs. le chemin do fer Windsor et 
Annapolis—II. McD Henry pour inti
més. 

8. Ezekicl McLeod (Syndic) os. le 
chemin de 1er Nouveau-Brunswick 
Ezekiel McLeod pour l'appelant. SE 
parte. 

'.•.Sylva Ann Penrose rx. James H. 
Knight et al — Ferguson, Bain et 
Meyers pour l'appelant; T. S. Martin 
pour l'intimé. 

10. Hugh Clarke vs. Trueman P. 
While—Jackes et Galbraith pour 
l'appelant : Spencer, McDougalls et 
Gordon pour l'intimé. 

11. Charles P. Cameron et al. vs. 
Benjamin Waite—Richards et Smith 
pour l'appelant ; Bethuue, Osier et 
Sloss pour l'intimé. 

12. Frank Lakin vs. Thomas C. 
Nitttall et al—A. Rocke et Robinson 
pour l'appelant; Drake et Jackson 
pour intimés. 

L l . George Gunn os, W m . d ix . R. 
L. Wcatherbec pour l'appelant; Sa
muel G. Rigby pour l'intimé. 

I i . L'assurance sur la vie de la 
Confédération du Canada rx. Edmund 
Q'Donnell, Aduir.—.lames McDonald 
pour l'appelant ; John S. I). T h o m p 
son pour l'intimé. 

esl 

NOUVELLES LOCALES. 

— M . L O . Loraiig. r, M. P. P 
descendu nu Ru -sell. 

—Le.- ni mbres du nouveau ison-
scii de vitto s'asseinbleroni eu soir 
p i ur la première fois. 

—Sa Grandeur Monseigneur Du 
hamel ne sera pas de retour avant 
le mois d'avril. 

—Lu sénateur Girard ut M. Pro 
venchur, de Winnipeg, t»cronl ici de
main. 

15 Martin J Wi lk ins i» Tlmirj.is vinrent an magasin, et à leur grande 
O. Geddes—Mc.Ooiiald, Bigby . t ; satisfaction, ils virent que la porledu 
1 upper pour l'appelant; C. b. Har- coin c-fort'iavait été lancée par l'exnlo-
•ington pour l ' intimé. sion à l'autre uxinunitô de la bàlisso. 

Do p tir d'étro i : pris uu llagrnnt de-
lit, ils s'empr ,s.'.reni do piller le 
coït ru du suivie,y pritvul 8130 un 
argent ainsi que d'eux lettres enré is 
liées contenant des valeurs dont ou 
ne connait pas le moulant 

Dans leur précipitation, ils en ou
blièrent plusieurs que l'on trouva le 
lendemain et dont l'uni! d'elles con
tenait 820.00. Ils quittèrent le ma-
gasin, s'emparèrent d'un cheval ,.| ! 
d'une voiture appartenant à M. Bare, 
et prirent la direction de l 'on Hope 
où ils s'embarqnèrent sur le tram du 
matin allant à Toronto. En dépit do 
toutes les recherches, la police n'a 
pu mettre la main sur ces adroits 
liions. —Il y aura 

des membres d 
merce. 

demain une rémi ou 
1 la Chambre du Coin-

—L'élection de M. Mulligan. 
d'Aylmer, à la charge de const i lier, 
sera contestée [tour cause: de corruj 
lion. 

—Ceux qui savourent, re. Il, tni'i | 
une lasse de cale, devrait ml essayer b 
mélange sans rival du Buchanan. 

I m 
—MM.Joseph Smcyers, Stassardl, 

Henri Gravel et Isaac Lépine i ete 
dus conseillers, à la Pointe-à-Gati-
ueaii. 

—Ce malin,à II heures,Sun Excel
lence le Gouverneur-Général a asser
menté Sou Honneur le Juge Rilclli l 
connue Juge eu Chef do la Coin 
Suprême. 

—Son Excellence le gouverneur-
général et Son Altesse II ovale l.i 
Princesse Louise assisteront à la 
mascarade nui aura lieu au rond à 
patiner le II février prochain. 

—Les membres du la Chambre! de 
Commerce ont decide, vendredi uer 
nier, du s'entendre avec le Conseil de 
ville à propos des taxes onèruusesqui 
pèsent sur les cultivateurs qui vieil 
lient sur nos marches pour y vendre 
leurs marchandises. 

EX VILLE. 
Hôtel Russell, 19.—J. Wallon. T..I. 

Loilch, L. O. Lo ranger, S. T. Green-
lesse. S. Belli u ne, I). McNaiightou. 
W. C. Adams. It. Russell. W. J . Pat
terson, .1. D. Barrell. Montréal ; J . B. 
Wylio, Almonte; N . Defovrimonl 
Belgium : T. R. Noonan, Picluti ; iu*. 
Reeue. do: E. Clark, Sherbrooke ; G. 
II. Dohson, Sydney-Nord : W. Il 
Stevenson. Buckingham; Gus. Dow 
dall, Kalamazoo. 

Hotel Union, 19.—G. R. Rninboth, 
A y huer: .lohn Dor.tu, Québec; 
Mde. Iloluii'. I l i iul ley: tien. Stewart. 
Rivière aux Lièvres; E. J . Rninboth, 
Ayliner ; .las. McCitbe, Buckingham ; 
George W. Greenleese, Ayliner; 
Chas. Sansam, Templelon ; Henry N. 
Moss, Napauee; A. W. Alexander. 
Toronto; George Laiigan, Toronto ; 
George Goodwill, Grclivillc : T. .1. 
Wallace, Halifax : John Murphy, 
Jarvis; A. W. Wright, Toronto. 

Hotel Windsor—D. V. Bell, Napa 
nee; John Breden, Montana ; J . Aylcn, 
C. P. Aylen, Aylmer ; VVm.Mallnsoii, 
Clarendon-Centre ; W. U.Smith etsa 
daine, Toronto ; M. T. Ilaldaue. S. W. 
Syines, Ayliner; Joseph St. Onge, 
Montréal : M. H. Gormloy, Toronto : 

J. A. Dupuis. Montreal ; L. Larose, 
Ottawa. 

Cour de Police. 

[M. O'Garu, Magistral de Police.] 
Vendredi, 17.—.lames Dwyro ci 

James Mckeiiua. accusés d'ivrognerie 
sont condamnés a 82 ou une semaine 
de prison. 

Edouard Gauthier, assault sur 
David Lessard, 820 ou deux mois de 
prison. 

Samedi 1S. — John Thompson, 
ivresse, S2 et les frais. 

NOUVELLES DIVERSES. 
—Le colonel Strange de Québec 

s'embarque pour l'Angleterre celle 
semaine. 

— Le foin si! vend pour 85.00 la 
tonne sur le marché de Toronto. 

—La visite du général Grant en 
Irlande a causé beaucoup d'excita
tion. 

—La legislature du Nouveau-
Brunswick s'assemblera le l'.i du 
mois prochain. 

VOL AUDACIEUX.—Samedi dernier, le 
tranquille village de Grafton a été le 
theatre d'un vol des plus audacieux. 
Trois individus qui étaient logés à 
l'hôtel Christopher, station Pou Hope 
s'embarquaient sur le train qui cou 
doit à Grafton. A leur arrivée dans 
celle localité, Ions trois se cachèrent 
dans les environs du depot du che
min de fer. Des que le dernier train 
de nuit fut passé, les trois (lions pé
nétrèrent avec effraction dans uni! 
boutique cl s'y munirent de divers 
instruments propies à exécuter leurs 
mauvais desseins. La maison vers 
laquelle ils se dirigèrent est le maga
sin île M- Lawless où se trouve en 
même temps le bureau de posle et le 
bureau du percepteur du Revenu 
pour le comté d'Haldimand. Après 
être entrés dans le magasin par une 
croisée qu'ils avaient enfoncée, ils 
ouvrirent la porte principale afin de 
se ménager une issue dans le cas 
d'une surprise. Après avoir pratiqué 
une ouverture dans la porte du 
coffre fort ils y introduisirent de la 
poudre avec une mèche, et ayant mis 
le feu à celte dernière, ils se rendi
rent en toute hâte en arrière de 
l'église Anglicane où ils demeurèrent 
jusqu'à ce qu'ils fussent bien convain
cus que le bruit causé par l'explosion, 
n'avait rien amené qui put les com
promette. Plusieurs personnes fu
rent éveillées par ce bruit inattendu, 
mais elles furent loin de se douter de 
ce qui allait arriver. 

Comme tout paraissait bien tran
quille dans le village, les voleurs re-

IXl'oM'l V i t 

"S & Co. , 
BT l'ABIlif \N M DM 

1 0 1 K i l t H I S , 
No. 37f line Spark'M, 

(Vis-à-vis l'Hôtel Russell.) 
OTTAWA. 

BQL. fourrures réparecs et fuites ii ordre, 
sens le plus court délai. 

Ottawa, îfi liée. ISTS. 

rKOTKCTiOX ! ! PUOTE*TI0\ ! ! 
/ JONFORMÈMENT aux vœux exprimas le 
\J 17 Septembre dernier par la grande ma
jorité des électeurs de la cité d'Ottawa, 
N. A SA VA Ht) M.'ni dosedeciderd' irder 
plus do protection à ses nontbrousos prati
que» en faisant un* nouvelle réduction sm 

Epiceries et Liqueurs. 
Que chacun s'empresse de proliter de la 

réduction énorme de 

25 Par Cent. 
VOICI INK PREUVE : 

Iteim Raisin Valence, •<', ils. à lu Imite. 
Currants, .'l ll> peur I \ cls. 
Craeliers Village, S cls la II»., avertis. 
Savon de famille, lu Barres pom '.'."• ris. 
Huile de Charbon, 54 cls. gallon luipori.it. 
Célèbre ll"iir |irén-nv« ii non marché 
l'àilin nu assortiment d'Epiceries dus 

mieux choisies dan |es ma reliés do Montréal, 
Kingston et Toronto. 

Vin Rouge, $1.50 le gallon Impérial. Oin, 
Brandy, live. Proof Whisky. 

.•I bon marché ! ! ! A bon marché ! ! ! 
N'oubliez pas lu p!ae- : 

N. A. S A V A R D , 
Coins des rues King el SI. Palrice, 

O T T A W A . 
Ottawa, '.'fi Déc. I87S. .Iiu 

P R O T E C T I O N 
A 

L 'ARCADE , 
j Util )en le plus certain do prolegcr vi ire 
U U. urse, e-t (l'achètera 1' • ln<mV" et 

la iie-il eure tni.-.ièru de protéger !••« I'.IITI-
cmils du C H . ,,'.,. ,^1 d'iiL-iirtor vu - marcha -
dis 's à 

L ' " A & l C . 4 D . f i " 
Tweed Ciuiatlicn Paro Laino âOcts. 

do do do 75 " 
do do do 80" 

Un tailleur dt première vinsse est alla 
rhé nu Département drs ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à eeuji- qui milite

ront n 

(Autrefois Ilunton.) 

94 ci % RUE S P A R K S , 

i : r t i D U P U I S 
Ottawa. }0 H i . - . 1S7S. 

NOUS conseillons à nos amis et au public 
en général d'acheter leurs 

EPICERIES, 
VINS. 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

DE 

B s i s k e r v i l l e c t F r c r c s 
Nuire ussorlimenl a été diroctemont im-

porle, et non-earanlissoiii loules nos Mur-
hamluvcs |iour la meilleure ipialilé, ci qua 

nous vendons aux 
l ' I I S I M S P R I X . 

l'ersonne ne JM-III vendre meilleur marelie 
t ''n général anssi bon marcliémio nous, 

Otlawa, 20 d mbre, IS7S. tau. 

D r . L . L . V O L i a i Y 
Phnrmacio Canadienne, 

267, RUE DALH0US1E. 
Beaucoup de Médecines Patentées. 
Ottawa, 30 décembre, IS78 ,1m. 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
17 it U E S U S S E X 

O T T A W A . 

I >lioni l i s cliimiipi t Méiiecl • |m 
tentées, Articles de l«il«ile, roliiliiros 

d.-'loul. louleurs, lluiii' 

l.nneties, convexes el • 
socles, el de COIllourS, etc. 

Ottawa, '.'fi Déc. Is7s. 

t Méd 
eu,., 

, I ••*! ni m ,-*-. Vernis 

nncavos du tpiilni 
••le. 

11 M : 1111: i c < ;< » 111 i : t n. 

No. 255J R U E W E L L I N G T O N , 

VIS-A-VIS 

l/IIotcl "l{»yai Kxchniigc" 
/ IIGAIIKS, Taltac el l'ines du première 
' ijualité constamment en mains, 

Otlawa. ,'li Dec. I S Î S . I nu 

Jes. A L , 
KNTII El'ItKNKUit M'. 

POMPES F U N E B R E S , 
A toujours en mnins un a sortimonl d'nr-

Helen un usage pom- les funéniilles, île loulo 
ipilllile el |il,lll' tous 1er. prix. l'ill-leilrs 

1/ IGNIFIQUES COHDIU.AHDS 
rolirnis à ordre. I." ton) à îles pris lo — 
réduits, 

JOS, SKNKCAL, 
No 201, rue Dalhousio. 

Ottawa, '.'0 décenibro ls7s. 

L e Nouveau Ministère 
ET 

P r o t e c t i o n c o n t r e l e s 
ET I.A 

Ti mot les nombreuses pratique du magasin populaire, il l'enseigne de la 

HOULE V E R T E , R U E D A L H O U S I E , 
Ont • •sup-.s .in il- avaient trouvé, p, me>en d'e. ononn-er et leur temps el leur argent 

en faisant là lo;,s leurs aeliats de 

Marchandises Sèches . 
On a là tous les avantages qu'aucun magasin n'a offerl. 

1er. Un magnitiipie assortiment de marchandises nouvelles, ce qui fuit un conlrélo 
altreiix avec, les vieux ellels qui vous smil ollerls ehaqin- juur par les banqueroutes, 

line. Pour les grandi-. réducUoDi qui nu tient |e> cfteU à des prix incroyables. 
.line. Parée que te propriétaire n'a qu'un seul prix et qu'il esi mutile d'y mar

chander, 
suie l.e tout se 

établissement. 
loiuprond faclliiinunt, MI le peu de déponso qu'il o pour tenir cet 

fri- .Yuuii/ir; />ns lu place, 

COIN DES RI US DALHOUSIE ET ST. PATRICE. 

J. L . R ICHARD. 
Ottawa, 17Janvier IS70. 

Etab!îss<)iuen1 de Tableur 
ni: 

99 335 O JO? ^.W ^ 
261 Rue Wellington, vis-tVvis l'Eglise St. André 

L A ^ I M i M U : V E N T E 
DE 

P . C . A I T C L A I E 
COM M ENCEttA 

M a r d i , 7 J a n v i e r 1 8 7 9 . 
Liant sur le point de déménager mon Klablissemenl dans nu Magasin plus 
siKicieux sur la R U E S P A R K S , mou présent assortiment de IIAIlDIvS 
l'AII'LS doil è l t e vendu dans les T R E N T E JOURS qui siiivclll, et -era 
oll'erl à de- prix sans précédents à O l l a u . i . 

Les fit/lies s/iriiii/cs i/iii snimil mrrilr rnti-r 
IM MÉlUATE. 

Attention 

haque. 

300 paires p.inl.ilous de la incilleur Kloll'e. seilb'tueill 8I.G0 la paire 
1100 | >a nia Ions do meilleur Tw I Canadien 81.75'tl n 

150 Pel Jackets, bien double el bien faits, seulement  
200 " " meilleur etoili' cnuailieiiuo, sou Ionien I  
200 " eu drap de Casloi. Iibn, lu un et noir, seule 

meut  
100 Pardessus eu drap de ( lastor, bleu, brun et noir, seulement.. 
200 l Isters, bonne étoile mouloiiiiée, seulement  
200 " 1 1 « « extra " /. 
"•> eu drap do Nap, tool laine " 

2.25 
3.00 < 
3.50 

it in 
5.00 

. 5.50 

. 0.00 
.'< un 

.tt'IS Les IIxsblllomontM ont IOIIM éié t i t i l la i «1 I'IIIIM n u nui-
K<>xlll 'l' . li'l es le, l'n I roils, il.- ï ' i ;i I . i, u , . 

h's Habillements d'Enfants seront vendus n moitié prix 

Un lot de Chemises blanches pour messieurs, seulement... 
I'll lot de CollutS Cil Toi le " " " 

!•> eis. chaquo 
5' " 

Venez Examiner notre Assortiment, vous-même. 
!.. I ne ' ' i lu iT iou de 2 II p.u cent sera a l l o u é e sur lotit llabilli'iueul 

laits à ordre pendant le mois de Janvier, (pour argent comptant seule 
meut). 

A L E X I S K O I S Y 

I lll.iwii, l'i .lain n-r |K7!I. 

P. C . A l i l ; L A 1 1 1 , 

261 Rue Wellington 

AKKIVA»I<: M l $ 1 0 . 0 0 0 
H E 

MARCHANDISES S E C H E S , 
///.' TOUTES SOUTES ETA DES P/J/J KXTIIEMEMENT HAS. 

F e r b l a n t i e r , P l o m b i e r , etc. 

.?'.'.'; HUE DALHOUSIE. 23,'t 

A oonstammcnl eu main- un assortimoul 
complet de 

l'EIIIII.ANTEIHE, 
CIIY6TAL, 

I J A M P B S , 

l l l ' l l . i ; I,K CIIAIIIION. 

«•t tous les matériaux nécesaircs pour l'A-
piediie Toutes commandes seroutexécutcef 
IVOO prompliluile cl aux taux les plu-
réduits. 

( nia .va. .'fi I»--.-. IS7S. 

A M OS R 0 W E 
ENCANTEUll ET AGENT 

r u i n t.A 

PROPRIETE FONCIERE. 
— BUREAU — 

2 6 - E U E R I D E A U , - 2 0 
OTTAWA. 

Oliuwa, 2fi Déc. 1870. 

eiBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours I 'AMI MOÏSE « s„n 

Magasin, au Marché nouf du Quartier 
lly. de même que son rcprésentahl dans le 
Marehé Wellington, aver un approvisionne 
nient complet do Poissons et do Gibier» de 
tontes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix l i é - réduits. 

M0ISE LAPOiNTE. 
Ottawa. 2fi Déc. 1878. 

.uns ceux qui ont besoin de MAIICUXMUSCS doivent s'empresser do venir 
faire leurs achats, attendu que nos M WICUANIIISES soul toutes fraîches, 

ci de plus elles oui été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour 

J^J^LGrTZSJSrrr O O M r T ^ K T T . 
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs. 

l'nisque pour de l'arp'iit comptant, nous vous donnerons des M A R . 
CIIANDISKS N O U V E L L E S à meilleur marché que vous paierez les 

V I E I L L E S M A R C H A N D I S E S ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES HANS fi SEMAINES. 

Ne manquez pas du venir à la 
LIVERPOOL HOUSE, 

61 R U E R I D E A U , 61. 
Vous aurez certainement la valeur do votre arcont. 

J . B . B U A i M t i Y 

B. G. LA V E R D U R E , 

S. & H . B O R B R I D G E 

l*Al!il ' \ • • - KT MAHel lAMlS UR 

H a r n a i s .selles P o r t e m a n t e a u x 
V a l i s e s , SIIO.H î l e V o y a g e s , 

Va I isis n main . VU: 

COUVERTES POUR CHEVAUX. 

AI.SSI : 

t&> BOTTES S A U V AG ES 4% 
raitnssur le plus court délai. 
Coins des rues liiitrau et Mosgrove, 

OTTAWA. 
Otlawa, ÎC Dec. IK78.  

D R ! A . R O B I L L A R D , 
CHIRURGIEN, OCULISTE ET At'ItIME 

Attention spéciale ilonnc: au traitement dus 
111. » 1... I. — des yeux el des oreilles. 

BUREAU, NO. 00 Rue RIDEAI . BÂTISSE DE JOHN 

Tnnwi'sos. 
—Heures du Bureau de 'J à l .— 

Plombicr.GnzicrcI Ferblantier 
rAisEun bas 

COUVEIlTUItES EN PERBI.ANC El FEU 
G A LVA MISE 

ET COUStaOCTEUII OK 

l O I H M I S i : « A I R O n A V D , 

Iliw William, Ottawa. 

/^OUVERTURES on Perblanc et Oalva-
' j nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix tr.'s modères, qui 
peut Cire certifié, ot des certificats peuvent 
être montrés sur demande. 

l'n n-soriiiii'iii de Poêles .i Cuisine, à Four
neaux et do Salons, des pins beaux et 

rei.'enls dessins Atis-i des Pompes 
u Hure et à Eau de mules espè

ces l'i-rtilanteri". Huile à 
Charbou, l - im |»s . Tu-

yenux, on mains 
au plus lias 

prix. 

Outrages et réparations fades promptefiunt 
et ave dn Irrité. 

Ottawa, iC Bèc. \H'H. 

C h e n e t , T a s s é & C i e . , 

(\H K l K M I M A I ' . 
E U S E I G I T E D E L'ETOII-B. 

Presents pour !e J o u r de l'An, 
a g:rand marche. 

itijjËSr' ^ r a n d c variété d'articles de 
âSsî^ modes. O n recommande 
particulièrement !e Département du 
Tailleur. 

Ottawa, -Ifi décembre 187?*. ,1m. 

LE PORTRAIT DE FEU 

Délégué Apostolique ën Amérique, est «m 
•.ente aux bureaux du Foyer Domestique, à 
raison do $1.00 par copie, ou $8.00 par 19 
oopies. 

Ottawa. V, décembre l«7H. 

AI.KKIt \ M< INI YHK, Avi ir . i l - . Man-
itaires, Btol, 
\ l - . i - V i S II! No. M Hue Elgin, Ottawa 

Russell House. 

W. II. WALKER, 1 
Ottawa, .'fi Déc. IS78. 

A. P. Mi.I.NTYttR. 

OY 1 A H A . LAPIERRE A DEMON. 
\ T S: oi-iits, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Bureau,'Block de I lay, mo Sparks, Ottawa, 
Ont., prés du Russoll House. 

MARTIN OTJARA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. DEMON, 

MOSGROVE KT PEARSON, Avocats, No-
laircs, Ole, etc. Bureau—Vis-à-vis lo 

Ituss.H llouso, Ottawa, au-dessus du magasin 
de (iilison, confiseur. 
IHt-Argont à prêter sur propriétés foncières. 

http://luipori.it
http://Aviir.il-


La Gazette d'Ottawa. 
AGRICULTURE. 

LA CULTURE ET LA VIE A LA CAHPAONB. 

De morne, les animaux ne rece
vant que la ration de leur exis 
tance, no produisent rien ; ce no sera 
qu'après avoir dépassé cotte mesure 
que nous profiterons plus ou moins 

La nourriture du Détail à l'écurie 
est le complément do toute bonne 
culture. On ne peut admettre lo pâtu
rage que sur des terres qui ont pou 
de valeur, car i l faut en consacrer 
trop grand pour la nourriture des 
animaux, et encore ils sont moins 
bien nourris. 

Avec les fourrages artificiels, les 
racines et les fourrages supplémen
taires dérobés, on peut entretenir 
abondamment le bétail a l'étable; le 
fumier, au lieu d'être à peu près per
du dans les chemins ou sur les terres 
en friche, les parcs rocheux, sera 
convenablement recueilli, préparé 
avec discernement et comme i l pro
vient d'aliments riches et d'animaux 
en bon état, i l sera aussi très riche 
en matières fertilisantes. 

D'un autre côté, des vaches qui ne 
font qu'un exercice modéré, mettent 
tout à [.rôtit pour la production du 
lait ct d" la viande, si elles font de 
grands efforts pour trouver leur vie 
elles dépenscu? en exercice ; la même 
chose a lier, quand elles ont trop 
grand froid, el nous profitons d'au
tant moins. 

Le cheval qui no travaille pas en
graisse avec une faible ration de 
nourriture ; tandis que celui qui est 
soumis à dos travaux pénibles con
somme davantage ct n'engraisse pas. 

Los animaux quo nousenlretonons 
sur nos terres produisent donc avec 
la nourriture que nous leur donnons 
de l'exercice, du lait ou de la viande. 
Nous n'avons besoin de l'exercice 
que pourleschevaux ; pour les autres 
animaux, nous no profilons que du 
lait et de la graisse: les efforts et 
l'exercice qu'ils sont obligés do faire 
lorsqu'ils cherchent leur nourriture 
au pâturage, sont donc en pure perte 
pour nous. 

Le fumier et les engrais de toute 
nature devraient être la préoccupa-
lion cou tin ue Ile des cultivateurs, 
parce qu'il leur est impossible d'avoir 
quelque ebose sans leur secours.> 
cependant rien n'est plus mal soigné 
que les fumiers, et les engrais (es 
plus précieux sont perdus sans 
que personne ne songe même à les 
recueillir. 

Toutes les matières organiques 
jouissent à un plus ou moins grand 
degré de propriétés fertilisantes. 
Les matières vegetables sont moins 
fertilisantes que les matières ani
males, et la plupart du temps le mé
lange de ces substances est le meil
leur moyen de donner à chacune 
toute son activité. 

Les matières animales fermentent 
avec une grande force et servent à 
faciliter la décomposition des ma
tières vegetables dont la fermentation 
est beaucoup plus lente. A très peu 
d'exceptions près, les matières qui 
fermentent le plus fortement et so 
putréfient lo plus rapidement, sont 
celles qui contiennent le plus de prin
cipes fertilisants. 

j 11 • I • • i 
le pli 

Rien n'est perdu dans notre atmos
phère. 

Ce que nous n'utilisons pas donne 
la vie à des plantes, des insectes, des 
animaux. Les gaz répandus dans l'air 
sonl absorbés par les feuilles des ar
bres et des autres végétaux. Notre 
but doit être de faire tourner h notre 
profit la plus grande masse possible 
de ces matières organiques; c'est-à-
dire prendre la plus grande part de 
cet engrais aérien. 

Examinons ce qui entre dans une 

Srande ville ot même dans un village, 
uc deviennent ces quantités consi

dérables d'animaux, ne blé. de légu
mes? Ils sont détruits ot déco.:.posés 
dans quelques jours, comme dans une 
grande usine. Une faible partie des 
résidus est utilisée, et le reste va se 
déposer dans les canaux, dans les ri
vière», où i l forme des foyers de cor
ruption et des causes de maladies 
pour les gens dos villes qui ne respi
rent qu'un air vicié. Quel bien être 
pour une population toujours crois 
saute, si oes résidus étaient transfor
més on grains, en fourrages ot par 
suite en viande! 

CONSTITUTION DES FUMIEItS ET DES 
LlTlèllES. 

.Je mo propose dans co chapitre de 
vous entretenir des substances ferti
lisantes, des fumiers, comme je vous 
l'ai lit dajis mon dernier écrit, et 
comme le temps lie manque pas pon
dant l'hiver, je serai assez long, car 
vraiment, c'est une chose si impor
tante à mes yens que je voudrais 
poli voir vous faire partager l'intérêt 
que j'attache à ces substances fertili
santes et je vous prierais de ne pas 
trop vous ennuyer des mots que jo 
serais obligé d'employer, et que vous 
n'avez pas habitude (l'entendre nom
mer. 

J'ai fait diverses promenades dans 
le comté, et j 'ai vu partout, chez le 
pauvre fermier ignorant, aussi bien 
que chez le riche habitant instruit, 
un si grand oubli des règles élémen
taires de la production et de l'entre, 
lieu des fumiers que souvent je 
croyais être le jouet d'une illusion. 

Comment, pouvais-je trouver que 
là où les jardinages avaient en partie 
remplacé la jachère ; où les cultures 
alternes étaient si bien choisies et 
coordonnées ; où les labours étaient 
admirablement exécutés avec des 
charrues les mieux jtcrfectionnees : 
où lo nombre et la beauté du bétail 
témoignaient d'une culture intelli
gente et riche, que là enfin où étaient 
réunis tous les signes d'un étonnant 
progrès, on ne trouvât encore nulle 
part ni fosso à fumier, ni tas soigné, 
ni purimières; maison voit en re
vanche autour et devant les granges 
de la paille inégalement éparpillée, 
pourrissant pur place dans l'eau 
tombé des toits, et ailleurs se dessé
chant ou soleil ; les liquides qui au
raient dû l'humecter, s'étant écoulés 
dans les fossés voisins, oû ils se per-
daient en y arrivant. 

Et chose étrange, lorsque, après 
avoir franchi cos ordures, j'entrais 
dans la maison de l'habitant, j ' y trou
vais tout en ordre, les planchers bien 
lavés, le poêle tout reluisant, etc., 
dans la grange ot sous les remises, 
dos moulins à battre les grains, des 
moulins à faucher, de beaux attelages, 
dos charrues de fer, etc., (île. Ci; qui 
me prouvait que cet habitant avait 
rompu avec les préjugés do la rou
tine. 

A celte vue. je compris que je de
vais sacrifier un peu do mon temps 
et élever la voix contre nu si déplo
rable oubli «le l'économie agricole, et 
contre une incurie qui dérobe tous 
les ans des sommes immenses à la 
fortune publique toul en nuisant au 
bien être des populations du pays du 
Canada. 

La majeure partie des agronomes 
admettent que chaque bête fournil 
dans une année 1*2,800 livres de fu
mier par tête; supposons que l'on 
donne a cliaquo arpent, au début de 
la rotation, une fumure de till.0(10 li 
vres de fumier; mais comme les ani
maux vont dans les parcs la moitié de 
l'année, et que le fumier qu'ils y lais
sent s'évapore par l'action du soleil 
et do l'air, qu'il est perdu, i l y a perte 
par bête de G.itili livres, et qu'ainsi la 
fumure qui aurait dût être de li(>,()(ili 
livres par arpent, tombe à 30,000 ; el 
puisque la fumure diminue do moitié 
i l est évidontque la recolle doit dimi
nuer dans la môme proportion ; or je 
vous demande si en présence d'une 
pareille incurie, on peut être indiffé
rent à un gaspillage qui, sans exagé
ration, nous fait perdre chaque année 
la moitié de la récolte à laquelle nous 
aurions droit de prétendre. 

C'est donc avec la conviction de 
remplir un devoir que je commence 
aujourd'hui par vous parler du fu
mier, qui, de tous les engrais, est le 
plus précieux et le moins soigné. 

Pour bien comprendre common! 
on doit administrer le fumier, i l fau
drait en connaître la constitution, ce 
qui n'est possible qu'en connaissant 
déjà colle des aliments d'où dérive sa 
partie la plus active, mais ces études 
chimiques me mèneraient trop loin ; 
je les laisserais pour n'en parler qu'au 
fur et à mesure que les occasions 
pourront se présenter. Du reste j'au
rais crainte de parler trou sérieuse
ment el trop savamment pour pouvoir 
être bien compris de1 chacun. Je ne 
mentionnerais qu'en passant, les 
noms des principes qui forment les 
fumiers, tel qi e l'albumine, la caséi
ne, la fibrine, qu'on appelle aliments 
plastiqués, aussi les huiles et les 
graisses végétales, les sucres, l'ami
don, la pectose, et les gommes. En
fin la cellulose et le ligneux ; je me 
contenterais de din.' qu'on trouve de 
tout cela dans un bon fumier bien 
soigné, et que ces sucs servent de 
nourriture à la végétation des plantes 
après avoir subis une série de trans
formations. 

Un bœuf qui ne grandit pas, qui 
n'engraisse pas, et qui revient néces
sairement au môme poids, tous les 
jours à la môme heure, si tant esl 
qu'il soit nourri avec régularité, rend 
sous la forme de déjections solides 
ou liquides, toute la nourriture qu'il 
a absorbé, moins cette portion qui, 
à l'état de gaz onde vapour, a été 
expulsée de l'économie par les 
appareils de la respiration et de la 
peau. 

AUGUSTE DE THEMANHAS. 
St. Jean Chrysostônie de Château-

guay. 

Pièce de Vers sur consequent. 
On se sort du mot conséquent 
Sans en savoir la conséquence. 
Cela, dit-on, est conséquent; 
Mais, hélasIquelle conséquence; 
Est-on grippé ? c'est conséquent. 
On tousse, on Bouffreen conséquence. 
Vient un docteur très conséquent, 
Lequel vous traite en conséquence. 
Admirez comme l'éloquence 
S'embellit dans le temps present ; 
On a fail le mol conséquent 
Synoniine de conséquence 
Pour lui donner plus d'importance. 
Ainsi los homines conséquents 
Ne sont plus dos gens de bon sens, 
Co sont des gens de conséquence. 

(SAI.I.ESTIN di! l'Oise.i 

B U L L E T I N C O M M E R C I A L 

M A R C H E D'OTTAWA. 

l'urine-, et (. m i o--. 
O T T A W A , 18 janvier 1879. 

Farine.—Snp. extra, baril, l'Jo\.>'>..''. J .'ai 
Kxtra a.Oe ./ 5.25 
Forte pour boulanger... 4.2.1 a l..'»0 
Extra du printemps 4.00 a 4.25 

Farines en poches, de IdO livres 2.00 u 2.13 
" «l'avoine, 100 " 4.00 a 1.25 
" Maïs ou blé -1 '. 11.1 • - blanc, 

par 200 livres, 2.60 a 2.75 
" Maïs ou lil* d'Inde jaune, 

par 200 livres 2..10 a 3.00 
Ornlns.—Blé du printemps, par 

f»0 livres 0.8.» a 0.00 
Blé d'automne, par C0 

livres 0.90 a 1.00 
Orge parminot O.âO a 0.55 
l'ois " " 0.55 n 0.00 
Fèves, ln minol 0.90 a I 00 
Avoine, 31 livres 0.20 a 0.27 
Son, par 100 livres 0.50 a 0.00 
Grue, par 200 livres 0.80 n 0 «jli 
Foin, par tonne.-, 12.00 a 0.00 
Paillé, par tonnes 0.00 a 0 00 

l l o ' l i f-. Montons , rte. 
OTTAWA. 18 janvier 1879. 

Bmuf, leroqualité, par 100 livn-s.33 00 a 4.U0 
" 2ômo " " 2.00 a 3.00 

nVmif, par livro 0.05 a 0.10 
Mouton, par livre 0.05 n 0.08 
Veau, par livre 0.05 a 0.10 

I.ll r<lsj, J il 111 bOIIH, CtC. 
OTTAWA, 18 janvier 

Lard frais, par 100 livres $3.25 
" frais, par livre 0,05 
" Salé, '• " 0.0G 

Jambons frais, [.or livre 0.07 
- fumés, •• _ O.oo 

Lard Mess. 200 livres 12.50 
" Mince " " 11.75 
" PrimuMoss " " 10.50 

Saindoux, en livre 0.0S 

1879. 

a 5.00 
a 0.08 
a 0.07 
a 0.08 
u 0.12 
u 13.00 
a 12.00 
a I0.G0 
a 0.10 

l ' rov lMioi iH, «'<«'. 
OTTAWA, 18 janvier 

Bourre frais, par livre § 0.15 
" Slllii, " " 

Patates  
Oignons, par baril 

0.08 
0.00 
I 50 

OKnfs, par dotiz .'. 0.20 
Sucre d'éruble, par livro 0.10 
Pommes, par baril 2.00 
Orangoi, parcalsso 8.00 
Citrons, " 12.00 
Fromago, par livre 0.10 
llalsui île Malaga, par livre 0.07 

1879. 
0.18 
0.12 
O.liO 
2.00 
0.25 
0.12 
3.00 
9.00 

a 13.00 
a 0.12 
a 0.08 

II l l I IC Ct l 'o lss ims. 
OTTAWA, 18 janvier 1879 

Poissons—Séché, lo quintal... $5.00 a $0, 
Morue verte, le baril 4.50 a b. 
Siiiiiiif.ii, en baril 13 HO ci 0, 
Saumon No, I, la livre... o .08« o 
Hareng du Labrador 5.00» 5 
Micpiereau, par baril COU n 0, 
Truite '• " 10.00 « 0, 
Anguille, par quart 10.00 « 0. 
Morue fralcho, par 100 lb.. 4.00 n 5. 
Harengs frais, par doiu 0.25 u 0. 
Truite."lbs 0.08 u 0 

Huile—du baleine pale, li-gai. 110 il 
" puille, " 45 n 

" de Morue " li'i n 
" Loup marin raffiné " S3 <i 
" " hlancho pale " 50 a 
•• " paillo " 47 a 

V o l a i l l e s . 
OTTAWA, 18 janvier 1879. 

Dindes, pièce 80.40 il 0.75 
Oies " 0..I0 u 0.40 
Poulets '• 0.30 n II. 10 
Canarda •• 0.40a0.50 
Perdrix '• 0.10 a 0.50 
Pigeons, par couple 0.30 a 0.00 
Lièvr.- , par pairo 0.20 a O.OO 

<<ibicr Mutivnu-e. 
Perdrix, pur couple S0.50 a O.0O 
Canards du 1.00 a 1.25 
Outardes, pièce 0.7O a 0.00 
Poules de Prairies, par couple... 1.00 fl 1.25 
Caille, pur coup!- 0.40 u 50.0 

I V : u i x ct l . a lne . 
OTTAWA, 18 janvier 1870. 

Peaux No. I, vertes et inspectées. 
par 100 livres $7.00 a 

" No. 2 «lu do do O.OO u 
Peaux de mouton, chaque 0.50 a 
Laine, par livre 0.20 « 

0.00 
0.00 
ii.s.-, 
0.25 

tl m '( lié no C u i r . 
OTTAWA, 18 janvier 1879. 

Cuir espagnol à semelle, No. I 
par livre §0.25 « 0.00 

Do do No. 2... 0.23 a 0.00 
Cuira semelle dit Slaughter No. I 0.20 u 0.28 
Cuir a harnais 0.25 a 0.28 
Waxed Upper (I.:i5 « 0.40 
VocllO, à palenle 0.18 il 0.00 
Vache entaillée 0.18 a OiOO 
Peaux de veau, lourd, par livre.. 0.05 a O 70 

Do léger 0.00 a 0.70 
Cuirs Tendus, petits 0.15a 0.20 

Do grands 0.25 a 0.30 
Peaux do mouton Itussotts, par 

livro 0.30 u 0.35 
Kip anglais, par livre, en côtes... 0.70 <j 0.75 
Français do 1.00 a 1.10 
Slaughter do 0.40 n 0.00 
Veau français, par livre 1.00 u 1.30 

T H O M A S . P A T T E R S O N , 
{Fournisseur île Son Ex. le Gouv.-Gén.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DEJA EL, 

N o . 59, lvUIi R I D E A U , 

OTTAWA. 
Ottawa. 20 il«V. |K7s. 

A R G E N T A P R E T E R 

N . F . BOISSONNAULT 
IIASOCIKH ET COURTIER, 

Prèle de l'argent sur «les Billets Promis-
soirws do tous les montunts Jusqu'au 

plus grandes sommes. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Ci.levant occupé par la Banque du Haut-
Canada, 

Heures du bureau de 9b. a.m. jusqu'à 5 h. 
p.m. 

Ottawa. 26 Décembre 1878. I an 

L A C O M P A G N I E 

BRISTOL AND WEST OF ENGLAND 
CANADIAN 

Land, Mortgage and Invest
ment Co. (Limité.) 

CAPITAL £50<L0000 Sterling. 

fiureuu Principal, Bristol, Angleterre. 

DlllKCTIiUIIS AU CANADA 

H. S, IIOWLAND. Président. 
PATIIICK HUGHES. 

JOHN GILLESPIE, 
WILLIAM KBR8TEMAN. 

A G E N C E G E N E R A L E 
De Placements et d'Assurances, 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N , 

ÉTABLIE E N 1870. 

COUP A G NIES REPRÉSENTÉES. 

LA COMPAGNIE DE P I A O T T S X A T M A L B DU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

C A P I T A L - - - - 82,000,000. 

ARGENT A PRETER 
Sur propriétés foncières è la ville et à la campagne Inlérél modéré, Prêts do S500 

ol au-dessus, effectué pour un nombre d'aunées convenu. Privilège «i.- rcnumurspr $50 
ou plus le juin- île l'échéance de l'intérêt sans avis préalable. PrO|«iélés rurale-- préférées. 

Hypothèques et Debentures du (iouvorucmonl ol des Municipalités achetées. 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 
A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
LA LIONE " A l l O H O l t " DE NEW-YORK A LIVERPOOL 

— KT — 

La Compagnie Générale Transatlantique de New-York ao Havre directement, 

Contre le Feu, sur la Vie. de garantie contre les Accidents Ot sur Bouilloires oftoclUCOS 
s<ins délai, dans des Compagnies de premiere classe, 

L A " C I T O Y E N N E " D E M O N T R E A L , 
S m H U G H - P r é s i d e n t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES ASSURANCES DE G A R A N T I E SONT U N E SPÉCIALITÉ, 

"̂UnSTIOÎST." Capital S1,000000. 
Présiil , HON. J. C. A l KINS. . 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 
C A P I T A L 8500,000, 

Président, HON. A. C A M P B E L L 
Les principaux traits do COS Compagnies sont : 
Taux Equitables, Parfaite aécurilé, ot Paiement prompt et libéral des portes, Patronage 

sollicité. 

Si vous avez besoin d'argent ou désirez assurer votre vie ou vos pro 
priôlés allez voir 

C H A S . DESJARDINS, 
Agent Gênerai et Courtier. 

No, 'id R U E E L G I N , O T T A W A . 
N. 11.—Patronage res] tnousciiienl sollicité. 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 

Q U A T R I È M E A N N É E . 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

REDIGE P A U L'N COMITE 

D ' E C R I V A I N S C A T H O L I Q U E S . 

Abonnement i $? par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le cours de l'année 
Chaque livraison renferme -ÎS pages île matières à lire, don Lie colonne, 

comprenant des Récils, Voyages, Causerie^, Littérature, etc., etc. 
Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 

au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d'éclairer el de 
plain; loul à la fois, par une série de lectures variées. 

nw}„ UN MURCEAL DE MUSIQUE l'Ml.MT rtlMjl E MOIS *©g 

On s'abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée à 
Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa. 

N . H.—On peut fournir tous les numéros des trois premières années, à 
raison de §'2 par année. 

ac 

BANQUIERS: 

Ln Italique Impériale du Canada. 

AVOCAT : bAMUBL GEORGE FORD, 
GERANT : WILLIAM KERSTEMAN, Jit 

ItlirOIIII l"i i i i c i p a l llll < :III:I<I:I : 
Rue K i i iK K*t, Toronto . 

R. C. W . MacCUAIG, 
AGENT 

No. 60, RUE SPARKS, OTTAWA. 
Ottawa. !C, décembre 1878. Inn. 

PORTRAIT DUPAPE 
L E O N x i n . 

Ci! Portrait, expressément préparé pour 
l'Ailminislratioii «lu FOYKR DOMKSTIUl.'K. 
sera mis en vente nu bureau de cette Publi
cation vers le 2â janvier prochain, A raison 
(le $1.00 par copio ou S8 par douzaine de 
COpieS. 

Le Pape Léon XIII est do haute taille, 
avec une této superbe, le front haut el gra
cieux, Ot une physionomie ouverte. Pour la 
scionco, le tact, la dignité, l'énergie, l'atrabi-
lile et lu pieté sincère, le Sacré Collège ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté PiO IX, que le Cardinal Pecci. 

Alin do rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous -ouïmes pro
curé un suporbo portrait do Nolro St. pèro 
Léon XIII (grandeur 17x21) que nous nous 
proposons d'olTrir on vente. Toutes lus 
ramilles désireront l'avoir on b'iir |>osscssion. 
Les gravures seront nx|iéiliées soigneuse
ment enveloppées, posto payée, ot garantie 
d'arriver en bonno condition. 

Ottawa, 20 décombro, 1878. 

AVIS. 

APPLICATION sera faite au Parlomonl 
de la Puissance du Canada, à la prb-

ihaino Session, pour un acte d'incorporation 
ccordant un privilege pour construire le 
lloeklill'e and llatinean Point Inlorprovill-

i rial Bridge" ot ses connections aux cho-
I mins de 1er, entre celle partie du township 

de Cloueesler, dans le .-.unie de Carlelmi, 
dans la Province d'Ontario, généralement 
connu sous le nom de Rocklilfo, sur le roté 
sud de la rivière Ottawa et celle partie du 
township <l«! Tdmploton, dons 1 nié d'Ot
tawa, dans la Province do Quel générale
ment connu sous le nom de Waterloo ou le 
village de la Pointe de la Gatineau, alin de 
joindre |.» chemin de fer Q. M. O. .V O. sur !<• 
coté nord du la rivière Ottawa, aux chemins 
do fer courant do r«.-st à l'ouest, sur le coté 
sud de ln mémo rivière, le même ponl devra 
aussi servir pour l«'s Chars Urbains, le initie 
ordinaire ainsi que pour les passagersù piod. 

Lo mémo ponl devra être bllti sur des pi
liers eu pierre el «le bois, avec la charpente 
de dessus en fcr.et devra avoir trois divisions 
do trois cents pieds chacune, nu dessus du 
grand chenail de la rivière Ottawa, avec des 
arches s'élovanl à trente six pieds audossus 
du plus haut niveau, el soixante et un pii'ds 
audossus du plus bas niveau do l'eau. Il no 
sera pas construit aucun pontile ballant ou 
do retire. 

Les taux qu'il est proposé de charger sont 
comm.! suit : 

Pour chaque voilure. Urée par un cheval 
on un bœuf, 5 cents. 

Pour chaque voiture, tirée par deux che
vaux ou doux boeufs, 10 cents. 

Pour chaque personne à cheval, r)cents. 
Daté à Ottawa co vingtième jour de .N'o-

v.iiibre 1878. 
II. LAPIERRB, 

Solliciteurs des ilcinanileurs. 

J. JAMES KEIIOE, 
AVOCAT, l'uoceiuiii i:\ Loi, Sot.l.lciTKUli UN 

CUAM:KI.I.I:IIIK, N'OIAIIII:, ETC. 

OIJiee : 
Encoignure des rues Rideau cl Sussox, lllock 

d'Eglosou, Ottawa, Ont. 
Argent prête sur propriétés foncière-.. 

Hcparlcnifiil des Douanes. 

Oil AU A. Oit. I.S78. 

A 

L ' H i v E U i:v,oui; n i ; F O I S : 

M U R F I I Y A L ' A V A N T . 

J'ai acheté pour cet hiver comme par le 
passé un assortiment tout A la fois utile et 
de goût, (In 

CHAUSSURES GROSSES ET FINES, 
Comprenant toutes les sort'-s, telles quo Kid 
Français, Hottes Anglaises, Caiigrcsses et 
l'rutn'-ll'.'S, Claques Américaines el autre>, el 
un beau choix dn grosses bottes pour Chan
tiers. 
G r D E J O . JUL U JrU -̂ldL V , 

BKSEICNE UK I* 

BOTTE VERTE et IXOR 
536 RUE SUSSEX. 

Ottawa, 2(1 Déc. 1878. ,'lin 

A R G E N T A P R E T E R 
SITE P R O P R I É T É S FONOIÉRK8, 

PAB SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 

S'adresser A 
O'CONNOR à HOGG. 

Ottawa 20 Déc. 1878. 

UCUN ESCOMPTE no S.T.I n «lé sur 
les ENVOIS AMERICAINS jusqu'à 

nouvel avis. 
JAMES JOHNSTON, 

Commissaire, dus Douanes. 
ffeÛ~ L'avis ci-dessus esl lo seul qui devra 

paraître dans les journaux autorisés A h-
publier. 

Ottawa, 26 Déc. 1878. 

• 's...-ie^art m . . A 

. LE CHEMIN DE FEU 

St. Laurent et Ottawa, 
I K ol nprbs MERCREDI, le 13 NOVUM-
l_ i IIIIK 1878, les trains voyageront cotnini 

suit : 

Laissant Ottawa : 
Pour l'Kst, Il litest et 

le Sud à t 1.00 a.m. 
Pour l'Est, à 2.00 p m, 
Pour l'Es) ot l'Ouesl 

à 10.0(1 p.m. 

\rrivnnl à I Htawu : 
De I Ksi et .t.. POuesl 

à s.:io p.m. 
D" I l-'.-l et du Sud à 

• (NI p III. 
De l'Ouesl à 7.oo p.m. 

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passager- allant à 
I Ksi et à |'( luesl. 

Connexion- certaines avec le- nain- sur 
lo Grand Tronc, do l'Esl el de l'Ouest, ol 
avec ceux d. - chemins do Rome ol Water-
town, d'Ogdensburgh ol Lac Champlaini 
etd'Uticn et Black River, à Ogdonsburgli, 
'citant de et retournant à New York, Huston 
el tous les points du Sud et du l'Kst. 

Oil peut se procurer au Ilureaii des llillei-
du In Compagnie„'i Ottawa,dot nppnrtonionts 
dans les chars à coucher, sur les . Iieuiius 
d'Ulica Ot Black Hiver, el de Roi t Water-
town allant A Now York, el sur lo chemin 
il'Ogdensburg et Lac Champlaiu allant à 
Boston. 

Les trains voyagent sur l'heure «lu Mon
tréal 

THOMAS REYNOLDS, 
Diroctour Gérant, Ottawa. 

Ollawu, 20 Déc. 12 1878. lan 

N O U V H L L K P U B L I C A T I O N . 

CONTRE L E FROID. 

C, GAGNÉ A Ci ' . , 
voudront un beau Purdossus Brun SC00 

C. GAGNE «t Ci ' 1 , 
voudront un beau Pardessus Noir $0.00 

C. GAGNE 4 Ci . . . 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour SS.Oll 

C. GAGNE A Cie., 
vendront un beau Pardessus «le 
Castor Noir pour §8.00 

C. GAGNÉ a Ci . . . 
vendront un beau Pardessus do 
Nap Bleu pour i?0..r>0 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau PardoSSIlS de 
Nap Epais peur $8.50 

C. GAGNÉ A Cie 
vendront un beau Pardessus on 
Kloilo pour $7.00 

C. GAGNÉ A Cie„ 
vendront un Pardessus bien épais 
pour $S.7â 

G. GAGNÉ A Cie., 
vendront une paire do Pantalons 
épais on Etoile S2.00 

Hordes faites sur- commande dans un stylo 
do promioro classe. 

C. GAGNÉ «t- Co., 

M77 RUE WELLINGTON - :>70 

Ottawa, 2(» Déc. 1878. 3m 

HISTOiRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses 
DO 

cj±.isrj2L.i*j\.% 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours. 

C(ei Ouvrage, dont la première livraison a 
/ paru.-, devra friner Cinq Volumes 

illustrés de poitrails, Gravures, Plans, et,-
Alin de pouvoir répandre cet Ouvrage p, l r. 

tout, on u réduit lo prix de chaque Livraison 
AS0.50.au lieu de $1.00 qu'il était aupara
vant. Chaque livraison reiiferine |S0 pages, 
et quatre livraisons formeront un volume 
d'environ 000 pages. 

La première livraison esl maintenant 
vente. On prio les personnes désireuse! 
d'encourager col Ouvrage A acheter île suite 
colle lèri! livraison, car le tirage A l'avenir 
sera proportionné au ehilfre des Bouscriptours 
acquis par la vente du Cahier actuelle m 
on veille. 

S'adresser par lettre A 
STANISLAS D R A P E A U , 

Bureaux du Foyer Domestique, 
Ottawa, 20 décembre 1878. 

O S C A R M c D O N E L L 

H A R C H A U D 2DE V I I T 

(EN GROS,) 

47S BUE SUSSEX. 

V SSORTIMENT do Cigares dès complet 
el déliant toute competition. 

Ottawa, 20 déc. 1878. tau 

GRAND MASSACRE 

i l . KE 

t 
a 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

I A i n A û i ï AâL&liiAUJ 

L'ayant acheté à une t rès grande réduction. 
( lllawa, 20 Dec. 187s. —:t ne. 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL 

M. G. ROCHE. 
ri"1« H I' en romorciaiil ses pratiques pour lo patronage libéral qui leitra été accordé duranl 
X le passé et qui continue toujours, désire leur apprendre ainsi qu'au public en général 

qu'il a déménage an 

No. HI HUE SPARKS, Vis-o-ris VHotel Russell, 
dans une plus grande et plus commode bâtisse, où il a eu mains un assortiment complet cl 
toul neuf de matériaux pour les Plombiers, les ajusteurs du lîti / el (le lu Vapeur, el les 
ajusteurs de Chu lies. Il a aussi en mains un grand assortiment dorerroniiorfos adaptées 
à l'usage général,:Otqu'il est préparé A vendra A <l«;s pris extrêmement bas. Veuille/ 
entrer et examiner notre ns.-ortimout el nos prix avant d'acheter ailleurs. 

i lllawa, 20 De . 1878. Sm. 

C I R C U L A I R E . 

. ï t t ï ï l t B E L ' A I 1 S 7 0 , 

-1 NOS PR. 1 Tl QI ES ( L i N t DJ ENNES- ERA A T ' . I IS ES ! 

C'est avec plaisir que nous présentons au public nuire première circu
laire annuelle. Considérnnl lo besoin qui se faisait sentir dans la Haute-
Ville d'un Magasin, do première, classe, de POIICBLAINB, FAÏENCE, VBIUIBIIIB 
ET I.A-MI'KS. nous avons loué le magasin ci-devani occupé par Mr. Chal
mers, connu sous le nom de BAZAAR STORE," NO . 63, R U E SPARKS , pour y 
tenir un assorti men I complet de Porcelaine, Faience, Verrerie et Lampes. 
Nuns n'avons pas de Fonds do Banqueroute, tontes nos marchandises sont 
nouvelles cl choisies sur les meilleurs marchés, conséquemmenl nous pou
vons montrer le plus grand et le plus bel assortiment de la ville dans cell.' 
ligne. 

L A M P E S E T L U S T R E S . 

Notre Stock de Lampes el Lustres, dont nous raisons une spécialité, 
sera trouvé le plus grand cl lo plus complet qui a été vu à Ottawa, vù que 
nous sommes déterminés à tenir noire position comme -premiers mar
chands de Lampes et d'Huiles de celle ville. 

PORCELAINE, FAIENCE, VERRERIE ET POTERIE. 

Notre Stock de Porcelaine, Faïence, Verrerie et Poterie sera trouvé 
complet id bien assorti. 

Ci-suil une liste d'articles convenables [mur Cadeaux du Jour de 
l'An, sur lequel nous appelons voire attention. Sels à Déjeuner, Diner el 
à Thé en Porcelaine. Sels à Diner el à Thé fleuris. Sels à Déjeuner et » 
Thé en Porcelaine unie, 'lasses ot Soucoupes on Porcelaine unie Tasses 
el Soucoupi s pour Gifé en Porcelaine unie. Tasses ol Soucoupes pour 
Calé m Porcelaine fleurie. Tanses et Soucoupes pour Thé en Porcelaine 
fleurie. Sets fi Dessert on Porcelaine française, Sots à Dessert do Uagolica. 
Sels à Thé d'i l ulei |uiii , Sels à Thé el Calé pour Collation, magnifiques 
Assiettes à Déjuiiiior, Diner, The ol à Dessert de toute grandeur, jolies Sets 
de Téle :à-Téte.' 

Dans les articles do fantnisio, tels que patrons tVfleur do blé et nuis 
nous avons un grand slock do Sels \ \ léjcuner, I liner et à Thé en Granit, 
aussi un assortiment complet ot choisi de toul ce que l'on puni trouver 
dans nu magasin de vaisselle de première classe. 

n*to  
A R T I C L E S D E F A N T A I S I E . 

Sots fleuris do Toilette de Furii iv.i l . jolis Sels à Poudre, une grande 
variété de jolis Pois, jolis Pois à Thé, jolis Beurriers, jolis Pots à Thé île 
Rockingham orné do jolies fouilles de fougère, jolis Pots pour Clarets en 
verre Henri cl coupé, jolios Carafles, jolis Pots à l'eau. Sets do Pois fleuris. 
Pots fleuris de toute grandeur, une grande variété de Sots de Chambre à 
coucher, jolis Crachoirs. 

V A S E S . 

Dans celle ligne nous avons le plus grand assortiment de la ville. 

A UTICL ICS PL A DUES. 

tels que Huiliers. Plais à marinades. Joncs à Serviettes, Corlieillos, Pois. 
Corbeilles pour Fruits, Corbeilles pour Biscuits, etc. 

VKIIUES D'HVACINTIIB. AIITICI.KS ni-: MACOI.ICA. PAMEIIS DE FANTAISIE. 

Sets a Thé pour Enfants. 
Nous avons uni-grande variété do petits Sols h Thé pour les onfanls. 

Aussi uni! quantité d'autres articles trop long à éiiumércr niais bien conve
nables pour C A D K A U X D l ' J t l l l t DK L ' A N . 

0§0  
Faites-nous le plaisir de venir nous voir avant d'acheter ailleurs, car 

nous sommes convaincus qui! nous avons une fouit; d'articles d'utilité et 
d'ornementation pouvant être donnés en Cadeaux du Jour dû l 'An. 

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE : 

" C H R T S T A L H A L L , 
Bri*" VIS-A-VIS CHEZ LESLIE. "Xùa 

No. 63 E U E SPAEKS. 
Nos meilleurs souhaits du nouvel au. 

C . S. S H A W , & Cie. 
Ottawa, ilj Déc. 1878. lm. 
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